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Introduction

Le présent manuel des Transports traite des principales bases juridiques, 
de la procédure à suivre en cas d’accidents et des spécificités de la protec-
tion civile. Il fournit également des informations et des conseils pratiques. 

Il existe de nombreuses bases différentes dans le domaine du droit de la 
circulation routière. C’est pourquoi des articles juridiques pertinents ont été 
compilés dans le présent manuel, en particulier dans l’annexe 1. Il convient de 
signaler que, en cas de différences, notamment lors de l’adaptation d’une or-
donnance, le Recueil systématique du droit fédéral a toujours la priorité. Ce-
lui-ci se trouve à l’adresse suivante : 

Le domaine de l’acquisition et de la distribution de biens est décrit dans le 
chapitre Bases du manuel. Les processus de base concernant les thèmes de 
l’acquisition, de la gestion et de l’élimination sont traités dans la partie Maté-
riel du manuel.
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Fig. 24 :  Fonctions dans le domaine spécifique Transports de la protection civile.

https://www.fedlex.admin.ch/fr/home

Organisation

https://www.fedlex.admin.ch/fr/home?news_period=last_day&news_pageNb=1&news_order=desc&news_itemsPerPage=10


7  

Tâches

Tâches de la protection civile dans 
le domaine des transports

Les tâches spécifiques dans le do-
maine des transports sont mises en 
évidence en gris dans la mission gé-
nérale suivante de la logistique de la 
protection civile :

	− Garantir l’approvisionnement en 
nourriture et en matériel des 
forces d’intervention de la protec-
tion de la population et de la pro-
tection civile et des personnes 
ayant besoin d’assistance

	− Assurer le transport des forces 
d’intervention de la protection de 
la population et de la protection 
civile et des personnes ayant be-
soin d’assistance

	− Préparer et exploiter des in-
frastructures logistiques telles 
que des ouvrages de protection 
ou d’autres emplacements pour 
ses propres forces d’intervention, 
les partenaires de la protection 
de la population et la population

	− Garantir l’entretien des construc-
tions protégées et des abris pu-
blics

	− Exploiter des équipements de 
remise en état et de mainte-
nance en faveur de sa propre 
organisation

D’autres missions peuvent être 
ajoutées à cette liste en raison de la 
situation spécifique de la région, ou 
des mandats de prestations d’un 
organe de conduite qui n’entrent 
pas dans la mission générale.

Tâches du/de la sous-officier/ère 
transports

	− Diriger un groupe lors de forma-
tions et d’interventions

	− Garantir la logistique spécifique 
dans son domaine de responsa-
bilité

	− Assurer la liaison avec l’organe 
supérieur

	− Garantir la sécurité de ses subor-
donné/es

	− Préparer et réaliser des sé-
quences de formation dans les 
cours de répétition conformé-
ment aux directives du/de la/des 
supérieur/es

	− Organiser et gérer une centrale 
des transports

	− Organiser et gérer la réception et 
la restitution des véhicules et des 
remorques

	− Contrôler la disponibilité opéra-
tionnelle des véhicules, l’interven-
tion des chauffeurs et le respect 
des prescriptions de sécurité et du 
droit civil de la circulation routière

	− Assurer la réparation des véhi-
cules et remorques défectueux

	− Veiller à ce que les véhicules 
soient garés et entreposés de 
manière appropriée

	− Élaborer des plans d’intervention 
pour les chauffeurs subalternes 
et donner des ordres de conduite

	−  Prendre des mesures préven-
tives pour éviter les pannes et les 
accidents

	− Apporter un soutien en cas de 
pannes et d’accidents

	− Planifier et exécuter les déplace-
ments
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Fig. 25 :  La logistique des transports (GS1)

Tâches du chauffeur

	− Exécuter des ordres de conduite 
pour des transports de matériel et 
de personnes dans le respect des 
prescriptions de sécurité et du 
droit civil de la circulation routière

	− Assurer la disponibilité opéra-
tionnelle des véhicules et re-
morques attribués

	− Se comporter correctement en 
cas de pannes et d’accidents 

	− Prendre en charge, entretenir et 
restituer es véhicules et des re-
morques

La logistique des transports

La tâche de la logistique des trans-
ports est la distribution et la mise à 
disposition de marchandises à des 
coûts optimaux grâce à un charge-
ment, un déchargement, une utilisa-
tion des capacités, un transport, une 
remise et une identification effi-
caces. Le système de transports se 
compose des marchandises à 
transporter, des moyens de trans-
port et des processus de transport.

Bases juridiques

La protection civile est régie par la 
législation civile sur la circulation 
routière :

	− Accord européen relatif au trans-
port international des marchan-
dises dangereuses par route 
(ADR)

Loi fédérale sur la circulation rou-
tière (LCR, RS 741.01)

Ordonnance réglant l’admission 
des personnes et des véhicules 
à la circulation routière (Ordon-
nance réglant l’admission à la 
circulation, OAC, RS 741.51)

Ordonnance sur les règles de la 
circulation routière (OCR, RS 
741.11)

Ordonnance sur la signalisation 
routière (OSR, RS 741.21)

Ordonnance concernant les  
exigences techniques requises 
pour les véhicules routiers  
(OETV, RS 741.41)

Ordonnance relative au transport 
des marchandises dangereuses 
par route (SDR, RS 741.621)

Ordonnance sur la durée de  
travail et du repos des conduc-
trices/teurs professionnels  
de véhicules automobiles  
(Ordonnance sur les chauffeurs, 
OTR, RS 822.221)

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1959/679_705_685/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1959/679_705_685/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1976/2423_2423_2423/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1976/2423_2423_2423/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1976/2423_2423_2423/fr
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/19760247/index.html
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/19760247/index.html
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1962/1364_1409_1420/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1962/1364_1409_1420/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1979/1961_1961_1961/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1979/1961_1961_1961/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4425_4425_4425/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4425_4425_4425/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4425_4425_4425/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2002/685/fr
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/19950157/index.html
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/19950157/index.html
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4031_4031_4031/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4031_4031_4031/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1995/4031_4031_4031/fr
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/19950157/index.html
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Il existe certaines dérogations expli-
cites, notamment la conduite de vé-
hicules et de remorques dans le 
cadre de la protection civile (voir en 
particulier les bases juridiques cor-
respondantes à l’annexe 1). En outre, 
les Directives de l’Office fédéral de 
la protection de la population oncer-
nant les prescriptions de sécurité 
dans la protection civile (voir chapitre 

Sécurité dans le domaine des trans-
ports, page 45) et le guide Utilisation 
de véhicules militaires par la protec-
tion civile (voir annexe 1) sont appli-
cables.

Documents de base

Les documents existants de l’armée 
et d’autres partenaires peuvent être 
utilisés pour les besoins opération-
nels et de formation. La liste suivante 
donne un aperçu des documents les 
plus fréquemment utilisés. 

	− Règlement Le conducteur de vé-
hicules à moteur (Armée, 61 009)

	− Aide au travail Illustration de 
conduite (Armée, 61.400) 

	− Aide au travail Chargement  
correct, arrimage correct (Armée, 
61.500)/Brochure Chargement 
correct – arrimage correct  
(ASTAG)

	− Aide au travail Répartiteur de 
transport (Armée, 61.004)

	− Aide au travail Transport de mar-
chandises dangereuses (Armée, 
61.009.01)

	− Règlement Répétitif du conduc-
trice/teur (Armée, 61.006)

	− Aide au travail Comportement 
dans les accidents de la circula-
tion (Armée, 61.027) 

	− Formulaire de contrôle du temps 
de mission (Armés, 13.042)

	− Brochure sur la conduite défen-
sive (Les routiers suisses)

	− Aide au travail Aide à la planifica-
tion (Armée, doc 61.029)

Loi fédérale concernant la  
redevance pour l’utilisation des 
routes nationales  
(Loi sur la vignette autoroutière, 
LVA, RS 741.71)

Ordonnance réglant l’admission 
des conductrices/teurs au  
transport de personnes et de 
marchandises par route (Ordon-
nance réglant l’admission des 
chauffeurs, OACP, RS 741.521)

Ordonnance concernant une 
redevance sur le trafic des  
poids lourds liée aux prestations 
(Ordonnance relative à une  
redevance sur le trafic des poids 
lourds, ORPL, RS 641.811)

Ordonnance sur l’admission des 
moniteurs de conduite et  
sur l’exercice de leur profession 
(Ordonnance sur les moniteurs 
de conduite, OMCo, RS 741.522)

Ordonnance concernant les  
véhicules automobiles de la 
Confédération et leurs conduc-
trices/teurs (OVCC, RS 514.31)

Instructions relatives à la conduite  
de voitures automobiles lourdes 
de la police, d’un service de se-
cours ou de la protection civile 
ainsi qu’au tractage de remorques

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2011/577/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2011/577/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2011/577/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/437/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/437/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/437/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/437/fr
http://Ordonnance concernant une ­redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations ­(Ordonnance relative à une redevance sur le trafic des poids lourds, ORPL, RS 641.811)
http://Ordonnance concernant une ­redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations ­(Ordonnance relative à une redevance sur le trafic des poids lourds, ORPL, RS 641.811)
http://Ordonnance concernant une ­redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations ­(Ordonnance relative à une redevance sur le trafic des poids lourds, ORPL, RS 641.811)
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/704/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/704/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2007/704/fr
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/20071418/index.html
https://www.admin.ch/opc/de/classified-compilation/20071418/index.html
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/31021.pdf
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/31021.pdf
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/31021.pdf
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/31021.pdf
https://www.astra.admin.ch/dam/astra/fr/dokumente/dokumente-strassenverkehr/weisungen/motorwagen-polizei.pdf.download.pdf/Instructions%20relatives%20%C3%A0%20la%20conduite%20de%20voitures%20automobiles%20lourdes%20de%20la%20police,%20d%E2%80%99un%20service%20de%20secours%20ou%20de%20la%20protection%20civile%20ainsi%20qu%E2%80%99au%20tractage%20de%20remorques.pdf
https://www.astra.admin.ch/dam/astra/fr/dokumente/dokumente-strassenverkehr/weisungen/motorwagen-polizei.pdf.download.pdf/Instructions%20relatives%20%C3%A0%20la%20conduite%20de%20voitures%20automobiles%20lourdes%20de%20la%20police,%20d%E2%80%99un%20service%20de%20secours%20ou%20de%20la%20protection%20civile%20ainsi%20qu%E2%80%99au%20tractage%20de%20remorques.pdf
https://www.astra.admin.ch/dam/astra/fr/dokumente/dokumente-strassenverkehr/weisungen/motorwagen-polizei.pdf.download.pdf/Instructions%20relatives%20%C3%A0%20la%20conduite%20de%20voitures%20automobiles%20lourdes%20de%20la%20police,%20d%E2%80%99un%20service%20de%20secours%20ou%20de%20la%20protection%20civile%20ainsi%20qu%E2%80%99au%20tractage%20de%20remorques.pdf
https://www.astra.admin.ch/dam/astra/fr/dokumente/dokumente-strassenverkehr/weisungen/motorwagen-polizei.pdf.download.pdf/Instructions%20relatives%20%C3%A0%20la%20conduite%20de%20voitures%20automobiles%20lourdes%20de%20la%20police,%20d%E2%80%99un%20service%20de%20secours%20ou%20de%20la%20protection%20civile%20ainsi%20qu%E2%80%99au%20tractage%20de%20remorques.pdf
https://www.astra.admin.ch/dam/astra/fr/dokumente/dokumente-strassenverkehr/weisungen/motorwagen-polizei.pdf.download.pdf/Instructions%20relatives%20%C3%A0%20la%20conduite%20de%20voitures%20automobiles%20lourdes%20de%20la%20police,%20d%E2%80%99un%20service%20de%20secours%20ou%20de%20la%20protection%20civile%20ainsi%20qu%E2%80%99au%20tractage%20de%20remorques.pdf
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Mise à disposition de  
véhicules, remorques et machines 
de chantier

Véhicules, remorques et machines 
de chantier

Les organisations de protection ci-
vile (OPC) des cantons couvrent de 
différentes manières leurs besoins 
en véhicules, remorques et ma-
chines de chantier, ces dernières 
étant généralement louées. Le prin-
cipe de l’auto-approvisionnement 
s’applique à la mise à disposition de 
véhicules, de remorques et de ma-
chines de chantier :

	− Les éléments principaux de la 
protection civile disposent de 
leur propre parc de véhicules

	− Il existe des cantons qui 
émettent des recommandations 
concernant le type de véhicule et 
son équipement et qui signalent 
qu’il est en principe possible 
d’assurer le financement par des 
contributions de remplacement.

	− Les communes, les régions et les 
cantons disposent de véhicules 
auxquels la protection civile peut 
éventuellement avoir recours 
dans certaines situations. Des 
accords doivent être conclus 
pour régler clairement les condi-
tions d’accès et d’utilisation;

	− Demande de véhicules auprès du 
pool cantonal de véhicules (si 
disponible) ;

	− Demande de véhicules à l’OPC 
cantonale (si disponibles) ;

	− La protection civile peut louer 
des véhicules, des remorques ou 
des machines de chantier. En 
l’occurrence, il convient de noter 
que les astreints à la PCi doivent 
disposer des permis correspon-
dants. En règle générale, les 
conditions des prestataires civils 
s’appliquent ;

	− Les membres de la protection 
civile peuvent mettre leurs véhi-
cules, remorques ou machines 
de chantier privés à la disposition 
de la protection civile contre in-
demnisation. Le montant de l’in-
demnisation est laissé à la dis-
crétion de la commune/région. Il 
convient alors de s’assurer que la 
commune/région assume le 
risque d’endommagement des 
véhicules/machines de chantier 
mis à sa disposition. Le cas 
échéant, il y a lieu de souscrire 
les polices d’assurance appro-
priées.

Lors de l’acquisition de véhicules et 
de remorques, les besoins et l’utili-
sation prévue doivent être clarifiés à 
l’avance. Le processus d’acquisition 
est similaire au processus d’acquisi-
tion de matériel figurant dans le 
manuel Matériel.

Les informations sur les possibilités 
d’obtenir des véhicules et des re-
morques figurent dans les listes de 
ressources (voir Manuel Logistique, 
chapitre Bases). 
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Véhicules et remorques militaires 

Si nécessaire, la protection civile 
peut également avoir recours à des 
véhicules et des remorques mili-
taires. La procédure de mise à 
disposition se conforme au guide 
Utilisation de véhicules militaires 
pour la protection civile (voir page 
d’accueil OFPP). Les compétences, 
les obligations et la prise en charge 
des coûts sont résumées dans 
l’annexe 1.

Réquisition de véhicules, de 
remorques et de machines de 
chantier

En cas d’événements majeurs, de 
catastrophes, de situations d’ur-
gence et de conflits armés, la pro-
tection civile peut – aux mêmes 
conditions que l’armée – réquisition-
ner des véhicules, des remorques et 
des machines de chantier contre un 
dédommagement approprié (art. 58 
LPPCi) si les conditions suivantes 
sont réunies:

	− les bases juridiques existent ;
	− il n’est pas possible de se procu-

rer les véhicules par d’autres 
moyens à des conditions accep-
tables.

Les organes compétents de la 
Confédération effectuent les prépa-
ratifs nécessaires et transmettent si 
besoin est des instructions ad hoc 
aux organisations de protection ci-
vile. La procédure de réquisition est 

expliquée en détail dans l’ordon-
nance concernant la réquisition.

Dans des situations extraordinaires, 
les cantons disposent en dernier 
ressort du droit des autorités de ré-
quisitionner les ressources maté-
rielles nécessaires dans des condi-
tions définies (voir le droit cantonal).

Utilisation de véhicules et de 
remorques

Il est vivement recommandé aux 
cadres de l’OPC de veiller à ce que 
les chauffeurs :

	− aient, dans l’idéal, suivi le cours 
complémentaire pour chauffeurs;

	− aient reçus des instructions  
sur les caractéristiques des véhi-
cules ;

	− puissent se familiariser sur un 
parcours avec le véhicule et les 
remorques qui leur sont attribués 
(voir annexe 8);

	− soient familiarisés avec les règles 
de conduite les plus importantes 
(voir annexe 3).

Des propositions et suggestions en 
matière de formation se trouvent, 
entre autres, dans les documents 
de base de l’armée (voir Documents 
de base, page 9) et quelques trucs 
et astuces dans l’annexe 4.

https://www.babs.admin.ch/fr
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Mission en tant que conductrice/
teur de véhicule à moteur

En tant que conductrice/teur de 
véhicules à moteur, vous conduisez 
des véhicules/remorques de trans-
port également dans des conditions 
difficiles, en respectant les prescrip-
tions en vigueur, conformément à la 
mission et avec sûreté. Vous 
entretenez, dans le cadre des pres-
criptions pour le service de parc, 
votre véhicule à moteur/remorque et 
vous êtes chargé de mettre en route 
les travaux de remise en état.

Comme conducteur de véhicules à 
moteur, vous serez souvent privé de 
liaison avec vos supérieurs et vous 
devrez agir fréquemment de ma-
nière indépendante en accomplis-
sant votre mission, malgré les im-
prévus, dans l’esprit de vos supé-
rieurs.

Votre préparation générale, tant 
psychique que physique, ainsi qu’un 
véhicule à moteur bien entretenu 
sont les meilleures conditions pour 
répondre aux exigences élevées qui 
sont celles d’un conducteur de véhi-
cules à moteur.

À l’aide du manuel d’utilisateur, vous 
pouvez régulièrement vérifier vos 
connaissances et les tenir à jour.

La règle fondamentale suivante doit 
être respectée, conformément à 
l’article 26 de la LCR :

Chacun doit se comporter, dans la 
circulation, de manière à ne pas gê-
ner ni mettre en danger ceux qui uti-
lisent la route conformément aux 
règles établies.

Une prudence particulière s’impose 
à l’égard des enfants, des infirmes 
et des personnes âgées, et de 
même s’il apparaît qu’un usager de 
la route va se comporter de manière 
incorrecte.

Source : Le conducteur de véhicules à moteur, 
documentation 61.009 f, état au 01.05.2020
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Responsabilité en tant que  
conductrice / teur de véhicule 
automobile

Vous êtes responsable pour votre 
véhicule à moteur, pour son entre-
tien conformément aux prescrip-
tions, pour son chargement correct 
et pour une exécution sûre de la 
course. Vous portez la responsabili-
té pour les personnes et les mar-
chandises qui vous sont confiées.

Si, durant la course ou au but, vous 
vous trouvez en présence d’événe-
ments imprévisibles, vous devez tout 
mettre en œuvre pour accomplir la 
mission dans l’esprit des supérieurs. 
Vous ne devez, dans ce cas, encou-
rir aucun risque d’accident. Lors-
qu’un/e supérieur/e vous confie une 
mission de transport sans percevoir 
les risques liés à l’état du véhicule, il 
est de votre devoir d’attirer son at-
tention sur de tels risques. Vous êtes 
également tenu d’informer votre su-
périeur lorsque vous ne vous sentez 
pas en état de remplir votre mission 
pour des raisons d’état du véhicule 
ou de sante.

Vous êtes tenu d’annoncer à vos su-
périeurs et à vos camarades tout 
événement susceptible de perturber 
l’exécution des courses (situation 
spéciale influençant la circulation 
telle qu’embouteillage ou accident, 
changement météorologique ex-
trême, déviation, etc.).

L’accompagnant est votre « copi-
lote » ainsi que votre navigateur (voir 

annexe 6) et il vous aide à exécuter 
votre course en toute sécurité. En-
gagez-le comme auxiliaire pendant 
les manœuvres (voir annexe 2).

Vous êtes également responsable 
du véhicule à moteur, de sa re-
morque et de leur chargement 
lorsque vous les quittez. Pour autant 
qu’aucune disposition ne soit prise 
par un autre organe, vous devez 
prendre vous-même les mesures de 
sûreté adaptées à la situation, y 
compris celles de prévenir un vol du 
chargement. Vous êtes également 
responsable pour l’état des véhi-
cules à moteur et de leurs re-
morques qui vous sont attribués. 
N’oubliez pas que, durant toute l’an-
née, les véhicules à moteur sont 
transmis d’un conducteur à un 
autre. C’est pourquoi la sécurité des 
camarades qui vous succéderont au 
volant des véhicules à moteur n’est 
assurée que si vous avez fait réparer 
les défectuosités décelées au ser-
vice ou que si vous les avez signa-
lées par écrit lors de la reddition des 
véhicules. Si vous négligez de le 
faire, vous portez une coresponsabi-
lité pour d’éventuels accidents qui 
pourraient en résulter.

Il est possible, en vue d’optimiser 
l’engagement des véhicules, que 
d’autres conducteurs de véhicules à 
moteur conduisent votre véhicule à 
moteur. Dans ce cas, les responsabi-
lités doivent être clairement définies.

Source : Le conducteur de véhicules à moteur, 
documentation 61.009 f, état au 01.05.2020
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Catégories de permis de conduire

L’Association des services des auto-
mobiles (asa) décrit les catégories 
de véhicules et les permis de 
conduire requis sur son site web. 
Elle décrit également la validité des 
anciens permis et leurs restrictions 
en termes de nombre de passagers 
ou de poids total. Pour les besoins 
de la protection civile, les principaux 
permis sont les suivants :

En cas de doute, les organes canto-
naux responsables de la circulation 
routière peuvent fournir des infor-
mations.

Catégories de permis de conduire 
B et BE (conformément à l’art. 3, 
al. 1, de l’OAC)

Dans la protection civile, on utilise 
principalement les catégories de 
permis B et BE. Une fois le permis de 
conduire délivré, le titulaire est autori-
sé à conduire les véhicules de la ca-

tégorie correspondante conformé-
ment aux sous-chapitres suivants. 
Des informations sur toutes les caté-
gories figurent dans l’annexe 1.

Catégorie B 

Voitures automobiles et tricycles à 
moteur dont le poids total n’excède 
pas 3500 kg et dont le nombre de 
places assises, outre le siège du 
conducteur, n’excède pas huit;

Ensembles de véhicules composés 
d’un véhicule tracteur de la catégo-
rie B et d’une remorque dont le 
poids total n’excède pas 750 kg ;

Ensembles de véhicules composés 
d’un véhicule tracteur de la catégo-
rie B et d’une remorque d’un poids 
total supérieur à 750 kg, pour autant 
que le poids de l’ensemble n’excède 
pas 3500 kg ;

Catégorie BE

Ensembles de véhicules composés 
d’un véhicule tracteur de la catégo-
rie B et d’une remorque mais qui, en 
tant qu’ensembles, n’entrent pas 
dans la catégorie B;

Exception pour la protection civile 
(art. 4, al. 5, let. d, OAC)
5 En outre, en trafic interne, on est 
autorisé : 
…

d. Avec le permis de conduire des 
catégories B et C ainsi que de la 
sous-catégorie C1: à tracter des re-

Fig. 26 :  www.lepermisdeconduire.ch

https://asa.ch/

https://asa.ch/
https://asa.ch/
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morques agricoles et forestières ou 
des remorques du service du feu, de 
la police et de la protection civile; 
(voir aussi le chapitre Véhicules  
automobiles lourds, page 17)

Définition des remorques de la  
protection civile

On parle de «Remorque de la pro-
tection civile» lorsque le permis de 
circulation indique «Véhicule de la 
protection civile» (case 17) ou 
lorsque l’adresse du détenteur cor-
respond à une organisation de 
protection civile est indiquée (Ins-
tructions pour remplir les rapports 
d’essai [formulaires 13.20 A et B], 
annexe I/d → «Case 17» → «Véhicule 
de protection civile») et «Remorque 
de travail» (case 19, art. 22, al. 2, let. 
f, de l’ordonnance sur les exigences 

techniques applicables aux véhi-
cules routiers). (Source : clarifica-
tions du service juridique de 
l’OFROU, du 20.12.2018)

Données relatives au poids dans le 
permis de circulation 

A : Poids à vide du véhicule 
(en ordre de marche, véhicule non 
chargé)

B : Charge utile/charge de la sellette 
d’appui (différence de poids total 
poids à vide)

C : Poids maximal autorisé par la loi 
pour le véhicule (A + B + F)

E : Capacité remorquable (poids 
maximal autorisé en service de la 
remorque transportée)

D : Poids maximal autorisé par la loi 
pour le train (C + E + G)

F : Charge de toit

G : Charge d’appui verticale 
(rem : le poids doit être ajouté à la 
charge utile) 

Fig. 27 :  Remorques des forces d’intervention (exemples)

Fig. 28 :  Permis de circulation (exemple)

C

A B

D

E

G

F

Fig. 29 :  Véhicule avec remorque
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Pour un chargement correct de la 
remorque, il convient de calculer si 
la charge d’appui verticale se situe 
en-dessous de la valeur maximale 
autorisée. Pour effectuer ce calcul, 
on utilise une échelle de charge ver-
ticale ou une échelle de timon.

Remarque 1 : le poids technique-
ment garanti par les constructeurs – 
appelé poids garanti – ne se trouve 
pas dans le permis de circulation, 
mais sur une feuille séparée. Le 
poids garanti doit également être 
respecté !

Remarque 2 : le poids effectif  
du véhicule ou du train est appelé 
poids en ordre de marche.

Fig. 30 :  Maximums de pulpe

Fig. 31 :  Schéma de déroulement

Schéma du
déroulement Poids total de la remorque supérieur 750 kg

Poids total du train routier supérieur à 3’500 kg

Cat. B

Cat. BE

Oui Non

Oui Non
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Fig. 32 :  Exemples

PT
PV

1’400 kg
1’050 kg

PT 750 kg

PT
PV

2’400 kg
1’800 kg

PT 1’600 kg

PT
PV

2’300 kg
1’800 kg

PT 1’200 kg

PT
PV

3’500 kg
2’800 kg

PT 700 kg

Quels ensembles de véhicules sont autorisés pour les titulaires d’un 
permis de la catégorie B?

Véhicules automobiles lourds

Conformément aux « Instructions 
relatives à la conduite de voitures 
automobiles lourdes de la police, 
d’un service de secours ou de la 
protection civile ainsi qu’au tractage 
de remorques », la protection civile 
bénéficie de l’exception suivante :

	− Le permis d’élève conducteur de 
la sous-catégorie C1 118 autorise 
les membres d’une organisation 
de la protection civile à effectuer 
des courses d’apprentissage 
avec des véhicules de la protec-
tion civile d’un poids total de plus 
de 7500 kg ainsi qu’avec des ca-
mions d’auto-école de la catégo-
rie C. Tout transport profession-
nel de personnes est exclu lors 
des courses d’apprentissage.

	−  Le permis de conduire de la 
sous-catégorie C1 118 autorise 
les membres d’une organisation 
de la protection civile à conduire 
des véhicules de la protection ci-
vile et des véhicules réquisition-
nés par la protection civile d’un 
poids total de plus de 7500 kg, 
quel que soit le nombre de 
places, à condition d’avoir passé 
l’examen de conduite avec un vé-
hicule de la protection civile d’un 
poids effectif de plus de 7500 kg 
ou avec un camion d’auto-école 
de la catégorie C.
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	− Le permis de conduire de la 
sous-catégorie C1 109 autorise 
les membres d’une organisation 
de la protection civile à conduire 
des véhicules de la protection ci-
vile et des véhicules réquisition-
nés par la protection civile d’un 
poids total de plus de 7500 kg, 
quel que soit le nombre de 
places

	− En complément à I’art. 4, al. 5, let. 
d, OAC, le permis de conduire 
des catégories B et C ainsi que 
des sous-catégories C1, C1 109 et 
C1 118 autorise le tractage de re-
morques que la police, le service 
du feu, un service de secours ou 
la protection civile utilise pour 
transporter du matériel d’inter-
vention ou dont ils ont besoin 
dans le cadre d’une intervention. 
II n’est pas nécessaire que la per-
sonne conduisant le véhicule soit 
membre de l’organisation inscrite 
en tant que détenteur dans le 
permis de circulation.

Formation à la conduite dans le 
domaine de la protection civile

Dans la protection civile, la forma-
tion est principalement dispensée 
pour la catégorie BE dans le cadre 
du Cours complémentaire pour 
chauffeurs. Les sous-chapitres sui-
vants apportent un éclairage sur les 
aspects juridiques de la réalisation 
de cette formation.

Autorisation obligatoire 
(art. 3, OMCo)

1 Doivent être titulaires d’une  
autorisation d’enseigner la conduite 
les personnes qui:

a. forment plus d’un élève conduc-
teur par année;

b. sont chargées de former les  
employés d’une entreprise si  
l’enseignement de la conduite 
constitue leur activité exclusive ou 
prépondérante dans l’entreprise.

2 Une autorisation d’enseigner la 
conduite n’est pas exigée dans les 
cas suivants:

a. enseignement de la conduite à 
des personnes proches;

b. enseignement de la conduite pour 
les catégories spéciales G et M;

c. enseignement de la  
conduite dans le cadre du stage de 
formation;

d. initiation des personnes sourdes 
aux principes essentiels de la  
circulation routière en vue d’un  
enseignement pratique.
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Catégories des autorisation 
(art. 4, OMCo)

Les catégories suivantes d’autorisa-
tions d’enseigner la conduite sont 
accordées:

a. Catégorie A véhicules automo-
biles de la catégorie A et de la 
sous-catégorie A1;

b. Catégorie B véhicules automo-
biles et ensembles de véhicules des 
catégories B et BE, de la sous-caté-
gorie B1 et de la catégorie spéciale 
F; formation permettant d’obtenir 
l’autorisation de transporter des 
personnes à titre professionnel au 
sens de l’art. 25 OAC avec des véhi-
cules des catégories précitées;

c. Catégorie C véhicules automo-
biles et ensembles de véhicules des 
catégories C, D, CE et DE ainsi que 
des sous-catégories C1, D1, C1E et 
D1E; formation permettant d’obtenir 
l’autorisation de transporter des 
personnes à titre professionnel au 
sens de l’art. 25 OAC avec des véhi-
cules de la catégorie C ou de la 
sous-catégorie C1.

Explications du service juridique 
de l’OFPP

Du point de vue du service juridique 
de l’OFPP du 20.03.2019, il est pos-
sible pour les instructeurs de la pro-
tection civile d’instruire un APCi avec 
un permis B à l’usage d’une 
remorque de la protection civile, 
même sans permis de moniteur de 

conduite (permis fédéral de moniteur 
de conduite). En effet, un APCi est 
autorisé à conduire une remorque de 
la protection civile dans le trafic  
intérieur même sans la formation 
correspondante (voir chapitre Caté-
gories de permis de conduire B et BE 
(conformément à l’art. 3, al. 1, de 
l’OAC), page 14).

Toutefois, cela ne s’applique qu’aux 
courses qui ne sont pas effectuées 
pour préparer l’examen en vue de 
l’acquisition de la catégorie BE. Par 
conséquent, l’instruction susmen-
tionnée ne peut en aucun cas viser 
à passer l’examen pour l’obtention 
du permis de la catégorie BE, mais 
uniquement à apprendre à conduire 
une remorque de protection civile 
qui, sur la base de l’art. 4, al. 5, let. b, 
de l’OAC, doit être conduite avec un 
permis de la catégorie B. 

Pour la formation en vue d’obtenir la 
catégorie BE, notamment en ce qui 
concerne l’examen, une autorisation 
de moniteur de conduite est néces-
saire conformément à l’art. 4, let. b, 
de l’ordonnance sur les moniteurs 
de conduite (OMCo). Si l’élève 
conducteur est titulaire d’un permis 
de conduire pour un véhicule trac-
teur de la catégorie B, il peut effec-
tuer des courses d’apprentissage 
avec remorque sans être accompa-
gné en utilisant le permis d’élève 
conducteur (PEC) de la catégorie BE 
(cf. art. 17, al. 3, OAC). 
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Les organisations de protection  
civile possèdent des véhicules, des 
remorques et des machines de 
chantier provenant d’une grande va-
riété de sources (voir chapitre Mise à 
disposition de véhicules,  
remorques et machines de chantier, 
page 10). Dans ce contexte, des ré-
glementations spécifiques aux or-
ganisations sont indispensables et 
requièrent donc une attention parti-
culière. Dans ce chapitre, l’objectif 
est de faire la lumière sur les do-
maines d’activité spécifiques et de 
décrire les mises en œuvre pos-
sibles.

Réception et restitution  
de véhicules et des remorques et 
services de parc

Réception initiale par l’organisation

En cas d’achat ou de location, la 
responsabilité des véhicules et des 
remorques commence générale-
ment au moment où l’organisation 
de protection civile en prend pos-
session et s’effectue généralement 
sur la base d’un protocole de récep-
tion ou de restitution (voir annexe 5). 

Procédures possibles :

	− Vérifier que le matériel du  
véhicule est complet ;

	− Noter le matériel manquant ou 
défectueux ;

	− Noter les dommages et les  
défauts ;

	− Effectuer le service de parc de 
marche (SPM) (voir chapitre Res-
ponsabilité des conductrices/
teurs 22 Restitution par l’organi-
sation, apge 20) ;

	− Remplir et signer le protocole de 
transfert ;

	− Ouvrir un carnet de de contrôle 
des courses (si nécessaire) ;

	− Inclure les véhicules, les re-
morques et les machines de 
chantier dans la planification 
interne de l’organisation – par 
exemple dans la centrale des 
machines de chantier et des 
transports ;

	− Le cas échéant, organiser une 
formation ou un entraînement de 
familiarisation pour les conduc-
trices/teurs prévus.

Responsabilité des conductrices/
teurs

La responsabilité du véhicule auto-
mobile attribué commence pour la/
le conductrice/teur avec la récep-
tion du véhicule qui s’effectue au 
moyen d’un SPM et se termine avec 
la restitution.

Réception par les conductrices/teurs

Déroulement possible du SPM :

	− Contrôle selon le permis de cir-
culation : plaque d’immatricula-
tion, usage spécial, poids autori-

Le domaine des transports dans la 
protection civile
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sés et toutes exigences spéci-
fiques au véhicule. Ce point est 
particulièrement important 
lorsque l’on conduit avec des 
remorques (voir annexe 7) ;

	− Inspection visuelle générale 
(dommages, état des pneus, des-
sous de caisse, etc.) ;

	− Contrôle du chargement : poids, 
arrimage, réglementation sur les 
marchandises dangereuses, etc.

	− Carnet de route de la/du conduc-
trice/teur (en particulier, si le kilo-
métrage indiqué est le même 
que celui qui s’affiche sur le 
compteur);

	− Niveau de remplissage du réser-
voir ;

	− Installations électriques : feux de 
position, feux de gabarit, feux de 
croisement, feux de route, feux de 
freinage, feux arrière, feux de recul 
v-h-s, clignotants, etc. (le/la pas-
sager/ère vérifie le fonctionne-
ment des feux depuis l’extérieur)

	− Test de freinage à basse vitesse;
	− En hiver : avant de partir, le véhi-

cule à moteur, remorque com-
prise, doit être déneigé et dégla-
cé. Il est interdit de conduire avec 
des vitres givrées et/ou embuées.

Restitution par les chauffeurs

En règle générale, un service de 
parc journalier (SPJ) doit être effec-
tué en fin de journée, mais au moins 
une fois par semaine.

Déroulement possible du SPJ :

	− Remplir le véhicule de carburant ;

	− Vérifier le niveau d’huile du mo-
teur ;

	− Remplir le système de lave-glace;
	− Contrôler visuellement le moteur;
	− Regarder sous le véhicule ;
	− Contrôler visuellement les pneus 

pour détecter les pertes d’air et 
retirer les pierres coincées;

	− Contrôler le fonctionnement du 
système électrique: feux de posi-
tion, feux de gabarit, feux de croi-
sement, feux de route, feux de 
freinage, feux arrière, feux de recul 
v-h-s, clignotants, etc. (le/la pas-
sager/ère vérifie le fonctionne-
ment des feux depuis l’extérieur) ;

	− Nettoyer le véhicule et de l’équi-
pement utilisé ;

	− Après le lavage, utiliser les freins 
à pied de façon sporadique (acti-
ver les freins lorsque vous roulez 
lentement) pour les «sécher» ;

	− Etablir une liste des défauts 
(dommages et pertes) ;

	− Inscrire lisiblement sur le carnet 
de route l’itinéraire, le kilomé-
trage, le carburant, le nom, le 
prénom et la signature (des solu-
tions spécifiques à l’organisation 
sont possibles, notamment en 
cas de changement fréquent de 
conductrice/teur) ; 

	− La même réglementation s’ap-
plique par analogie aux journaux 
de bord et aux livrets de contrôle 
des agrégats ;

	− Garer le véhicule et la remorque 
à l’endroit prévu;

	− Remettre la clé (et l’éventuelle 
liste de défauts) à la personne ou 
à l’endroit approprié.
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Les mesures figurant sur la liste des 
défauts doivent être ordonnées par 
la personne responsable dans le 
domaine des transports. Il peut 
s’agir, par exemple, du lancement 
d’une réparation au véhicule ou à la 
remorque ou encore de l’achat de 
matériel de remplacement.

Restitution par l’organisation

La restitution de véhicules, de re-
morques ou de machines de chantier 
est généralement basée sur la resti-
tution de véhicules loués, la location 
de véhicules propres, la vente ou le 
transfert (ou l’élimination).

Procédure possible pour la livraison :

	− Effectuer le SPJ ;
	− Vérifier que le matériel du véhi-

cule est complet;
	− Noter le matériel manquant ou 

défectueux;
	− Enregistrer les dommages et les 

défauts survenus depuis la ré-
ception;

	− Remplir le carnet de contrôle des 
courses ;

	− Préparer, remplir et faire signer le 
protocole de livraison;

	− Retirer les véhicules, les re-
morques et les machines de 
chantier du planning interne de 
l’organisation. 

Exigences en matière de contrôles 
et d’entretien

Les exigences et les délais spécifiés 
en matière de contrôle individuel 

précédant l’immatriculation, de 
contrôle périodique et de contrôle 
de l’entretien du système antipollu-
tion sont contraignants et doivent 
être planifiés et assurés à long 
terme par la personne responsable 
du domaine du transport (voir an-
nexe 1). Selon le type et l’âge du vé-
hicule et de la remorque, le contrôle 
a lieu à différents intervalles d’un à 
cinq ans. L’office cantonal de la cir-
culation routière émet une convoca-
tion écrite à cet effet.

Centrale des machines de 
chantier et des transports

En planifiant les transports, les 
ordres de transport peuvent être 
exécutés avec la plus grande effica-
cité possible. La pollution et les 
coûts environnementaux peuvent 
être maintenus au plus bas et les 
temps d’immobilisation minimisés. Il 
est donc logique de mettre en place 
une centrale des machines de 
chantier et des transports en cas 
d’événement majeur, dans une si-
tuation extraordinaire ou pour des 
travaux de remise en état.

Un/e dispatcheur/euse – générale-
ment un/e sous-officier/ière de 
transport – est responsable du fonc-
tionnement de la centrale. Elle/Il est 
coordinatrice/teur, connaît les res-
sources disponibles et la zone 
d’opération. Elle/Il dispose des 
compétences nécessaires. Les 
astreints PCi au bénéfice d’une ex-
périence du dispatching dans la vie 
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civile sont prédestinés à être affec-
tés à une centrale des transports.

La centrale des machines de chan-
tier et des transports enregistre les 
besoins en matière de transport, 
planifie et gère l’engagement des 
chauffeurs et des moyens de trans-
port. Les transports peuvent égale-
ment être effectués en faveur d’or-
ganisations partenaires ou de tiers.

Tâches d’une centrale des 
machines de chantier et des 
transports

Une centrale des machines de 
chantier et des transports est un 

élément du Bureau de la logistique. 
Dans sa forme la plus simple, elle 
consiste en une vue d’ensemble sur 
laquelle les demandes peuvent être 
inscrites sur un axe temporel. Les 
ressources nécessaires – si elles 
sont disponibles – sont attribuées 
aux demandes (véhicules et chauf-
feurs ou machines et machinistes). 
Dans l’intérêt de la sécurité et de 
l’endurance, des périodes de repos 
suffisantes doivent être garanties 
aux chauffeurs respectives/ifs. 

Lors d’un manque des capacités 
nécessaires :

Centrale de 
transports et de machines 

de chantier

Planification des
transports, doctrine
d’engagement
• Pool de véhicules
• Disponibilité des vhc
• Capacité de transport
• Planification de l’utilisation
• Priorités de transport
• Planification et préparation 

des transports
• Calcul des temps 

de transport

Voies de communication
• Voies de transport
• Routes, chemins, sentiers
• Rail, air, eau
• Conditions 

environnementales
• Limitations

Liaisons
• Commandements supérieurs
• Formations subordonnées
• Organisations de 

transport civiles
• Conducteurs de véhicules 

à moteur
• Organe civil de conduite 

(centre du suivi de la situation)
• Services des urgences

Mission définie

Coordination 
des transports
• Transports isolés
• Transports collectifs
• Transports externes 

(ordres de transport)

Contrôle de l’engagement 
des moyens de transport
• Véhicuiles
• Remorques
• Machines de chantier

Contrôle de l’engage-
ment des conducteurs 
de véhicules
• Contrôle du temps de repos
• Planification d’engagement
• Disponsibilité
• Réserves

Attribution des 
compétences et 
réparation des tâches

Fig. 33 :  Centrale des machines de chantier et des transports
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	− les demandes peuvent être né-
gociées avec les bénéficiaires 
des prestations de manière à ce 
qu’elles puissent être exécutées 
les unes après les autres,

	− des moyens supplémentaires 
peuvent être organisés d’entente 
avec l’organe supérieur,

	− des priorités doivent être fixées 
en fonction des ressources dis-
ponibles.

En dépit de la simplicité du principe, 
les points suivants sont importants 
pour la préparation et le fonctionne-
ment de la centrale.

Préparations organisationnelles

	− Prévoir un local approprié (si 
possible au sein du Bureau de la 
logistique, puisque les vues d’en-
semble et les ressources TIC 
nécessaires y sont disponibles et 
afin d’économiser les ressources 
en personnel). 

	− Obtenir des informations sur la 
situation générale, les pro-
blèmes, les dangers et l’état ac-
tuel des routes dans la zone 
d’opération.

	− Préparer des règlements sur le 
stationnement des véhicules et 
le dépôt des clés des véhicules 
et des cartes de carburant.

	− Préparer l’information et la don-
née d’ordre aux subordonnés.

Préparations matérielles

	− Aménager et équiper de manière 
appropriée l’espace de travail 

avec des moyens de communica-
tion (téléphone, e-mail, radio), un 
annuaire téléphonique local, des 
formulaires de demande, des ou-
tils de calcul des temps et des 
capacités de transport ainsi qu’un 
tableau de conduite/d’information 
et un tableau à clés.

Ressources

	− Préparer et tester le schéma de 
connexion (téléphone, SMS, 
e-mail, radio et courriers de liai-
son) avec les organes supérieurs, 
les ateliers de réparation, les per-
sonnes subordonnées ou affec-
tées, l’organe de conduite civil 
(centre du suivi de la situation), 
les flottes de véhicules et les for-
mations voisines.

	− Créer un annuaire téléphonique 
comportant au moins les numé-
ros (locaux) suivants : police, 
pompiers, service de sauvetage, 
REGA, hôpital le plus proche 
avec service d’urgence, bureau 
de poste, office du tourisme, ad-
ministration communale, condi-
tions routières locales et prévi-
sions météorologiques.

	− Préparer des cartes plastifiées 
(ou numériques) et des vues 
d’ensemble avec les routes et les 
liaisons nécessaires pour la zone 
d’opérations, tous les emplace-
ments enregistrés des forma-
tions dans la zone d’opérations 
assignée (postes de conduite, 
installations d’approvisionne-
ment, postes collecteurs), les 
possibilités et les emplacements 
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des stations de réparation in-
ternes et civiles, la praticabilité 
du réseau routier et de transports 
(où peut-on circuler avec quel 
moyen de transport?), le temps 
de parcours sur les différents iti-
néraires (schéma routier). 

	− Se procurer les listes des empla-
cements et les organigrammes 
des formations propres et subor-
données.

	− Établir des listes des cartes des 
sources d’approvisionnement en 
carburant.

	− Préparer votre propre liste de 
lieux et d’accessibilité.

	− Préparer la planification d’enga-
gement des chauffeurs affectés 
(disponibilité, contrôle des pé-
riodes de repos, catégorie de 
permis), des moyens de transport 
(disponibilité, catégorie) et des 
machines de chantier.

	− Créer un tableau des moyennes 
incluant les données techniques 
(poids, volume, autonomie, 
consommation de carburant) 
pour les propres véhicules, les 
véhicules affectés et les ma-
chines de chantier ainsi que les 
moyens et possibilités externes 
supplémentaires.

	− Préparer le contrôle des missions 
de transport.

Utilisation et fonctionnement

	− Les demandes de transport com-
prennent au moins les marchan-
dises à transporter, la durée du 
transport, la destination et le 
comportement au lieu de desti-

nation (mission au lieu de desti-
nation/personne de contact). Se-
lon la situation, l’itinéraire jusqu’à 
la destination est également pré-
cisé au préalable. 

	− Adapter aux missions et à vos 
propres possibilités la routine 
quotidienne, le rythme de 
conduite, la marche du service et 
les relèves.

	− Convertir les demandes de trans-
port reçues en missions de 
transport, coordonner et exécu-
ter celles-ci. Les missions de 
transport comprennent les mar-
chandises à transporter, le temps 
de transport, la destination, l’iti-
néraire jusqu’à la destination et le 
comportement au lieu de desti-
nation ainsi que le comporte-
ment après la clôture de la mis-
sion de transport.

	− Assurer les services de parc.
	− Organiser le travail de manière à 

ce qu’un/e suppléant/e du/de la 
planificateur/trice puisse prendre 
la relève à tout moment.

	− Si nécessaire, rendre possible le 
fonctionnement 24 heures sur 24 
de la centrale des machines de 
chantier et des transports.

	− Prévoir une réserve de transport 
qui puisse être utilisée dans un 
délai raisonnable.

	− Annoncer les emplacements du/
de la supérieur/e et du/de la  
suppléant/e et assurer la liaison.

	− Adapter le jalonnement et  
la signalisation en fonction des 
besoins.

	− Vérifier régulièrement  
les prescriptions de sécurité.
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Suivi de l’intervention

L’enregistrement des données sui-
vantes n’est pas absolument néces-
saire pour l’intervention en cours, 
mais il est important pour l’évalua-
tion d’une mission et donc pour les 
missions futures :

	− Taux d’utilisation  
(temps investi/temps disponible,  
par exemple en %)

	− Prestation (km et/ou h)
	− Consommation (carburants)
	− Coûts (location, fonctionnement, 

entretien)
	− Défaillances (pannes, durée de la 

réparation)
	− Expérience des chauffeurs et des 

machinistes (adéquation des vé-
hicules et des machines  
utilisées ainsi que retour d’infor-
mation sur l’action de la centrale 
des transports)

	− Autres points selon les besoins

Planification des déplacements

Une intervention supra-locale peut 
souvent donner lieu à des déplace-
ments de formations de la protec-
tion civile, qui sont planifiés par l’offi-
cier/ère logistique en étroite collabo-
ration avec un/e sous-officier/ière de 
transport. La tâche consiste à pré-
parer l’intervention à l’emplacement 
habituel de la formation de la protec-
tion civile, à déplacer celle-ci vers la 
zone d’opération, à effectuer l’inter-
vention, à ramener la formation à 
l’emplacement habituel et enfin à ré-
tablir la disponibilité opérationnelle. 

En l’occurrence, il s’agit de déplacer 
les personnes, le matériel et les vé-
hicules. Les bases suivantes sont 
nécessaires pour la planification dé-
taillée d’un déplacement : 

	− Tâche de l’organe ou des or-
ganes supérieurs

	− Liste du matériel, du personnel et 
des véhicules à déplacer

	− Reconnaissance et ententes 
(si possible sur place)

Les moyens de transport possibles 
sont les véhicules appartenant à la 
protection civile ou les véhicules ex-
terne, les cars, le chemin de fer ou 
selon l’état de l’infrastructure, même 
l’avion. Outre la disponibilité des 
moyens de transport, il est particu-
lièrement important d’obtenir les 
coûts financiers auprès des fournis-
seurs afin que leur prise en charge 
puisse ensuite être demandée pour 
approbation à l’organe supérieur.

La planification finale du déplace-
ment doit indiquer en détail quand/
qui/quoi est déplacé avec quel 
moyen de transport. Pour le dépla-
cement, vous travaillez générale-
ment au moyen d’un détachement 
avancé, principal et arrière. Le dé-
partement avancé se déplace vers le 
nouveau site et le prépare de telle 
sorte qu’il puisse ensuite être occu-
pé sans problème par le détache-
ment principal. Le détachement ar-
rière effectue les dernières activités 
sur l’ancien site (en particulier le net-
toyage et la remise) puis se déplace 
également vers le nouveau site.
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Ce chapitre décrit la procédure à 
suivre en cas d’accident de la circu-
lation. Il convient de noter que de 
nombreuses organisations ont défi-
ni leurs propres procédures, si bien 
que les sous-chapitres suivants ici 
décrivent les procédures possibles.

Source : www.ch.ch 
Accident de circulation ; que faire ?

Comportement en cas d’accident 
(art. 51 LCR)

1 En cas d’accident où sont en cause 
des véhicules automobiles ou des 
cycles, toutes les personnes impli-
quées devront s’arrêter immédiate-
ment. Elles sont tenues d’assurer, 
dans la mesure du possible, la sécu-
rité de la circulation.

2 S’il y a des blessés, toutes les per-
sonnes impliquées dans l’accident 
devront leur porter secours; quant 
aux autres personnes, elles le feront 
dans la mesure qu’on peut exiger 
d’elles. Ceux qui sont impliqués 
dans l’accident, mais en premier lieu 
les conducteurs/trices de véhicules, 
avertiront la police. Toutes les per-
sonnes impliquées, y compris les 
passagers, doivent prêter leur 
concours à la reconstitution des 
faits. Ces personnes ne pourront 
quitter les lieux sans l’autorisation 
de la police, sauf si elles ont besoin 
de secours, si elles doivent en cher-
cher ou quérir la police.

3 Si l’accident n’a causé que des 
dommages matériels, leur auteur en 
avertira tout de suite le/la lésé/e en 
indiquant son nom et son adresse. 
En cas d’impossibilité, il/elle en in-
formera sans délai la police.

4 En cas d’accidents aux passages  
à niveau, les personnes qui y sont 
impliquées avertiront sans délai  
l’administration du chemin de fer.

Procédure en cas d’accident de la 
circulation

Appréciez la situation

	− Arrêtez-vous;
	− Gardez votre calme; enclenchez 

les feux de détresse et les feux 
de croisement ;

	− Faites le point quant au nombre, 
au type et à l’emplacement des 
véhicules impliqués dans l’acci-
dent ; 

	− Y a-t-il des blessés ?
	− Y a-t-il un risque d’incendie ou 

d’explosion ? Des véhicules 
transportaient-ils un chargement 
dangereux ?

Sécuriser le lieu de l’accident

	− Placez le triangle de panne à au 
moins 50 m du lieu de l’accident;

	− Sur un tronçon autorisant la 
conduite rapide, à une distance 
d’au moins 100 mètres.

Accidents de la circulation

http://www.ch.ch/fr
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Apportez les premiers soins

	− Évacuez immédiatement les 
blessés de la zone avant que les 
véhicules prennent feu);

	− Apportez les premiers soins; à 
cet effet, utilisez éventuellement 
la pharmacie de secours de votre 
véhicule.

Alertez les services de secours

	− Appelez la police au 117, l’ambu-
lance au 144 ou, en cas d’incen-
die, les pompiers au 118;

	− Sur les lieux de l’accident, vous 
ne devez pas modifier l’état des 
choses avant l’arrivée de la po-
lice, à moins que la protection de 
blessés ou la sécurité du trafic ne 
l’exige. Photographiez si possible 
l’état initial des lieux de l’acci-
dent.

Occupez-vous des blessés

	− Occupez-vous des blessés,  
observez-les, parlez-leur.

Procédure en cas d’accident de la 
circulation sur l’autoroute

	− Arrêtez-vous dès que possible 
sur la bande d’arrêt d’urgence;

	− Enclenchez les feux de détresse ;
	− Alertez la police (tél. 117) et indi-

quez votre emplacement exact 
(numéro de l’autoroute, direction, 
kilomètre, dernière entrée ou sor-
tie)

	− Prenez garde à la circulation 
lorsque vous quittez votre  
véhicule ;

	− Mettez-vous en sécurité hors de 
la chaussée ;

	− Appréciez la situation ;
	− Remontez la bande d’arrêt  

d’urgence en brandissant le 
triangle de panne;

	− Sécurisez le lieu le site de  
l’accident en plaçant le triangle 
de panne;

	− Sur les autoroutes, le triangle de 
panne doit être placé à au moins 
100 m du lieu de l’accident ;

	− Transportez les blessés qui 
peuvent l’être hors de la zone 
dangereuse;

	− Ne vous mettez pas inutilement 
en danger ;

	− Dispensez les premiers soins et 
occupez-vous des blessés; 

	− Ne pénétrez plus sur la chaussée.
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Procédure en cas d’événements 
impliquant des marchandises 
dangereuses

Le comportement spécifique en cas 
d’événements impliquant des  
marchandises dangereuses est ré-
glementé dans les Consignes 
écrites selon l’ADR en cas d’acci-
dent ou d’urgence (voir annexe 1).

Procédure en cas de dommages 
au véhicule

Documentation

Ne déplacez pas les véhicules et 
photographiez les véhicules endom-
magés, si possible sous tous les 
angles.

Remplir le constat européen 
d’accident

	− N’oubliez pas de signer au verso ;
	− Formulez de manière  

compréhensible ;
	− Ne reconnaissez jamais être 

l’unique fautif;
	− Relevez les noms et adresses 

des témoins.

Appeler la police

	− En présence de blessés pour  
lesquels une visite médicale  
est probablement nécessaire, 
vous devez toujours en aviser  
la police; 

	− Si des personnes impliquées 
vous créent des difficultés, vous 
pouvez insister pour appeler la 
police;

	− En cas de doute, il vaut toujours 
la peine d’appeler la police.

Assurance

Annoncez immédiatement les dom-
mages à votre supérieur/e et ne 
faites réparer votre véhicule qu’une 
fois qu’il a été examiné.
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Profil du pneumatique

En Suisse, la profondeur résiduelle 
minimale légale du profil des pneus 
de voiture est de 1,6 mm. Les indica-
teurs d’usure sont situés dans les 
rainures principales de la bande de 
roulement à titre d’indication pour le 
consommateur. 

En outre, les fabricants de pneuma-
tiques recommandent de remplacer 
les pneus de voiture, TTL et camion-
nette dès qu’ils atteignent les pro-
fondeurs de profil suivantes: pneus 
d’été de moins de 3 mm et pneus 
d’hiver de moins de 4 mm. 

La pratique quotidienne montre que 
les conducteurs peuvent mieux 
maintenir les caractéristiques de 
performance (par exemple, l’adhé-
rence sur sol mouillé) de leurs pneus 

Technique automobile

en les remplaçant avant qu’ils n’at-
teignent la profondeur de profil mi-
nimale de 1,6 mm exigée par les au-
torités.

Cela vaut particulièrement pour les 
pneus d’hiver dans des conditions 
hivernales : les caractéristiques de 
performance, telles que la traction 
sur la neige, sont considérablement 
réduites lorsque la profondeur du 
profil résiduelle est inférieure à 4 mm. 

Moins il y a de profil, plus le risque 
d’aquaplaning est grand.

Source : Reifen-woxikon.ch

Fig. 34 :  Profondeur du profil résiduelle recommandée (OFPP)

Fig. 35 :  Profondeur du profil minimale

4 mm

3 mm

Pneus d'été
Pièce de 1 franc

Pneus hiver
Pièce de 2 francs
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Capacité de charge des pneus

L’indice de charge (LI = Load Index) 
est l’indice de la capacité de charge 
du pneu. Une capacité de charge 
spécifique du pneu à une pression 
d’air donnée est attribuée à chaque 
valeur LI, indiquée dans un tableau 
normalisé. Exemple «85» = 515 kg. 
Les pneus montés doivent au moins 
correspondre au LI indiqué dans les 
documents du véhicule, des valeurs 
LI plus élevées étant autorisées. 

Fig. 36 :  Capacité de charge des pneus

Li kg Li kg Li kg Li kg

63  =  272 kg 78  =  425 kg 93  =  650 kg 108  =  1000 kg

64  =  280 kg 79  =  437 kg 94  =  670 kg 109  =  1030 kg

65  =  290 kg 80  =  450 kg 95  =  690 kg 110  =  1060 kg

66  =  300 kg 81  =  462 kg 96  =  710 kg 111  =  1090 kg

67  =  307 kg 82  =  475 kg 97  =  730 kg 112  =  1120 kg

68  =  315 kg 83  =  487 kg 98  =  750 kg 113  =  1150 kg

69  =  325 kg 84  =  500 kg 99  =  775 kg 114  =  1180 kg

70  =  335 kg 85  =  515 kg 100  =  800 kg 115  =  1215 kg

71  =  345 kg 86  =  530 kg 101  =  825 kg 116  =  1250 kg

72  =  355 kg 87  =  545 kg 102  =  850 kg 117  =  1285 kg

73  =  365 kg 88  =  560 kg 103  =  875 kg 118  =  1320 kg

74  =  375 kg 89  =  580 kg 104  =  900 kg 119  =  1360 kg

75  =  387 kg 90  =  600 kg 105  =  925 kg 120  =  1400 kg

76  =  400 kg 91  =  615 kg 106  =  950 kg

77  =  412 kg 92  =  630 kg 107  =  975 kg

Indication supplémentaire «Renfor-
cé» (Reinforced) : désignation sur 
les pneus à capacité de charge par-
ticulièrement élevée (pour les four-
gonnettes, minibus, camionnettes, 
véhicules tout-terrain, etc.). Toute-
fois, le numéro de code LI (qui est 
donc élevé) est également décisif.

Source : Wikipedia
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Pression des pneus 

La pression des pneus est la  
pression du bandage pneumatique. 

La pression du pneu est détermi-
nante pour l’utilisation d’un pneu-
matique. Elle est donc réglée selon 
des prescriptions ad hoc et doit être 
régulièrement vérifiée et, si néces-
saire, ajustée pour en maintenir son 
fonctionnement. La pression des 
pneus peut également augmenter 
en cours de route en raison du ré-
chauffement. Une pression de pneu 
incorrecte entraîne une usure pré-
maturée ou une défaillance du pneu. 
C’est pourquoi les véhicules actuels 
sont tous équipés de systèmes de 
contrôle de la pression des pneus. 
En outre, la pression des pneus peut 
avoir un effet important sur la tenue 
de route d’un véhicule. En cas de 
doute, il convient donc de toujours 
suivre les spécifications du fabricant 
du véhicule ou du pneu concerné. 

La pression des pneus est indiquée 
en bar. Il est courant de ne pas spé-
cifier la pression absolue, mais la 
surpression par rapport à la pression 
ambiante (pression atmosphérique). 
Une spécification de la pression des 
pneus de 2,7 bars signifie donc que 
la pression des pneus doit être de 
2,7 bars supérieure à la pression 
ambiante d’environ un bar. La pres-
sion absolue des pneus serait alors 
de 3,7 bars. Les jauges de gonflage 
des pneus dans les stations-service 
facilitent la tâche du conducteur en 
n’affichant que la pression relative 

des pneus (c’est-à-dire la surpres-
sion) en bar, qui est également men-
tionnée dans les documents du vé-
hicule. Depuis 2012 environ, la pres-
sion des pneus des véhicules en Eu-
rope est indiquée en kilopascals. 
100 kPa correspond à 1 bar. 

La pression maximale des pneus est 
généralement indiquée sur les pneus 
dans l’unité de mesure utilisée aux 
États-Unis, la livre par pouce carré 
(psi). Pour les besoins de la conver-
sion, 1 bar correspond à 14,5 psi. 

Les informations sur la pression des 
pneus fournies par les fabricants de 
véhicules ou de pneus font toujours 
référence au pneu «froid». On fait 
référence ici au fait que le pneu se 
réchauffe avec l’augmentation de la 
distance et de la vitesse. En pra-
tique, un pneu de voiture privée peut 
encore être considéré comme 
«froid» après 10 km de conduite à 
vitesse modérée. Si l’on vérifie la 
pression des pneus après un trajet 
rapide sur autoroute, le contenu des 
pneus (air ou azote) s’est dilaté en 
raison du réchauffement et la pres-
sion des pneus augmente de 10 % 
par 30 K, soit d’environ 0,3 bar à 
50 °C de température des pneus.

https://de.wikipedia.org/wiki/Druck_(Physik)
https://de.wikipedia.org/wiki/Bar_(Einheit)
https://de.wikipedia.org/wiki/Luftdruck
https://de.wikipedia.org/wiki/Pascal_(Einheit)
https://de.wikipedia.org/wiki/Pound-force_per_square_inch
https://de.wikipedia.org/wiki/Pound-force_per_square_inch
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Symbole de vitesse 

Le symbole de vitesse (GSY, égale-
ment appelé «indice de vitesse» 
(speedindex) (8) est une lettre de 
code indiquant la vitesse maximale 
autorisée du pneu. 

GSY km/h GSY km/h

F 80 R 170

G 90 S 180

J 100 T 190

K 110 H 200

L 120 U 210

M 130 V 240

N 140 W 270

P 150 Y 300

Q 160 ZR >240

Les lettres sont attribuées aux caté-
gories de vitesse suivantes (ici : GSY 
commun pour les voitures privées) :

Source : Wikipedia
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Désignation des pneus

1.	 Fabricant de pneus (marque) 
2.	 Désignation du profil/type de 

pneu 
3.	 Largeur de section du pneu 

en mm 
4.	 Rapport entre la hauteur et la 

largeur du pneu en %. 
5.	 Pneus radiaux 
6.	 Diamètre de la jante en pouces 
7.	 Indice de capacité de charge 

des pneumatiques 
8.	 Indice de vitesse 
9.	 Tubeless (pneu sans chambre 

à air) 
10.	 Date de fabrication (XX = se-

maine, X = année, < = 9e décen-
nie) (En règle générale, les pneus 
doivent être remplacés tous les 
5 à 8 ans, même si leur pro-
fon-deur de profil est suffisante.)

11.	 Indicateur d’usure de la bande 
de roulement (1,6 mm) (tread 
wear indicator)

12.	 Désignation supplémentaire 
pour les pneus à capacité de 
charge accrue 

13.	 Informations sur l’adéquation 
des pneus pour l’hiver et toutes 
saisons

Source : Reifenbibel 1re édition 1999, Suisse

Conduire avec une remorquer

Les remorques ne peuvent être at-
telées qu’à des véhicules tracteurs 
bien déterminés. Avant l’ac-
couplage, contrôlez le permis de 
circulation et les éventuelles condi-
tions y figurant. Les remorques de la 
protection civile sont équipées d’un 
coffret spécial contenant le permis 
de circulation respectif ainsi que 
certains documents complémen-
taires (voir annexe 7).

Votre responsabilité en tant que 
conducteur/trice de véhicules à mo-
teur s’étend également à la re-
morque. Il importe de contrôler la 
sécurité d’exploitation de la re-
morque (pneus, réglage du timon, 
installation de freinage, éclairage, 
etc.) ainsi que son chargement (état 
et fixation) avant la course.

Fig. 37 :  Désignation des pneus
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Attention – le centre de gravité 
d’une remorque doit être pris en 
compte. Il peut être plus haut que 
celui du véhicule tracteur. Cette si-
tuation n’est pas ou pratiquement 
pas perceptible par le/la conduc-
teur/trice. Aux remorques équipées 
d’un frein de poussée, accrocher la 
corde de sécurité au véhicule trac-
teur, si elle existe.

En outre, il y a lieu pendant la course 
et suivant le type de remorque et le 
système de freinage, de veiller aux 
particularités suivantes :

	− longueur du train routier
	− braquage de la remorque (écarts 

par rapport à la trace du véhicule 
tracteur)

	− possibilités de manœuvrer consi-
dérablement restreintes

	− vitesses réduites
	− possibilités de démarrage et 

d’accélération réduites
	− modification possible de la dis-

tance d’arrêt avec les remorques 
équipés d’un frein continu

	− distance d’arrêt plus longue avec 
les remorques non équipées d’un 
frein continu

	− poids effectifs accrus
	− restrictions concernant l’utilisa-

tion du réseau routier (interdic-
tion pour les remorques, limita-
tions de poids)

	− force d’inertie accrue à la des-
cente

Lors de conduite avec une re-
morque, l’enclenchement des 
quatre roues motrices peut être fa-
vorable à la traction. Sur route 
mouillées, glissante ou en montée, 
le 4 × 4 peut être enclenché (atten-
tion de ne pas enclencher les blo-
cages de différentiel).

Lors de manœuvres avec la re-
morque, il faut recourir, à chaque 
fois que c’est possible, à une tierce 
personne. Le cas échéant, il faut 
avoir la vue d’ensemble sur le 
champ de mouvement de la combi-
naison du véhicule et de sa re-
morque. ATTENTION : globalement, 
il est interdit de déplacer des re-
morques à la main.

Il s’agit de prêter une attention toute 
particulière aux remorques étant 
plus étroites que le véhicule tracteur. 
De plus, l’angle entre le véhicule 
tracteur et la remorque est souvent 
mal estimé. Si vous n’êtes pas sûr, 
arrêtez-vous, descendez du véhi-
cule à moteur, et appréciez la situa-
tion entre le véhicule tracteur et la 
remorque.

Source : Le conducteur de véhicules à moteur 
Doc. 61.009f, au 01.10.2013
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Systèmes de couplage

Accouplement à tête sphérique

Des fixations rapides à boule déta-
chables étaient déjà proposées 
pour les side-cars de motos au dé-
but des années 1930. Le diamètre 
de 50 mm de la boule à l’époque est 
encore la norme aujourd’hui. Pour 
les remorques légères (avec/sans 
frein à inertie), l’attelage à tête sphé-
rique est la norme d’attelage ac-
tuelle. L’attelage à rotule «non auto-
matique» est autorisé pour les re-
morques agricoles et forestières 
ainsi que pour les remorques dont le 
poids total maximum autorisé est de 
3500 kg. 

L’attelage à tête sphérique est utilisé 
pour les voitures. Un support avec la 
boule standardisée de 50 mm de 
diamètre sert de dispositif de re-
morquage. Sur la remorque, il y a 
une butée sphérique avec un ver-
rouillage arrière sur le timon en 
contrepartie. Celui-ci peut être ou-

vert en soulevant un levier. Si les 
deux sont accouplés, la rotule est 
montée sur la boule de manière à 
pouvoir tourner et à ne pas pouvoir 
se soulever.

Accouplement à mors

Pour les remorques de camions 
(généralement de plus de 3,5 t), on 
utilise l’accouplement à mors à fer-
meture automatique, qui a été déve-
loppé à partir de l’accouplement à 
broche simple. La contrepartie sur 
le timon de la remorque est appelée 
l’anneau d’attelage ou œillet. La bro-
che d’attelage est relevée en faisant 
pivoter le levier de commande en 
direction de la caisse du camion et 
se verrouille dans cette position. Si 
l’œil du timon de la remorque est 
ensuite poussé dans le mors d’atte-
lage, le boulon tombe à travers l’œil 
avec l’aide de la force du ressort, se 
réengage automatiquement dans 
cette position et l’attelage est activé.

Source : Wikipedia

Fig. 38 :  Accouplement à tête sphérique (exemples)

Fig. 39 :  Accouplement à mors (exemple)

https://de.wikipedia.org/wiki/Motorradgespann
https://de.wikipedia.org/wiki/Personenkraftwagen
https://de.wikipedia.org/wiki/Lastkraftwagen
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Ce chapitre traite du transport de 
marchandises, en particulier de 
marchandises dangereuses. L’arri-
mage des charges et les ceintures 
de sécurité sont décrits à la fin du 
chapitre.

Chargement et responsabilité

Chargement (art. 30, al. 2, LCR)

Les véhicules ne doivent pas être 
surchargés. Le chargement doit être 
disposé de telle manière qu’il ne 
mette en danger ni ne gêne per-
sonne et qu’il ne puisse tomber.

Responsabilité

Le/la conducteur/trice (sauf pour le 
transport de marchandises dange-
reuses) est responsable du charge-
ment et de l’arrimage du véhicule.

Transport de marchandises
Transport de marchandises

Généralités

Les marchandises doivent être arri-
mées de manière à ce que, dans 
des conditions normales de trans-
port, elles puissent résister aux 
contraintes statiques et dynamiques 
du transport sans être endomma-
gées ou causer des dommages.

Lorsque des marchandises autres 
que des denrées alimentaires sont 
transportées en même temps, ces 
marchandises doivent être stricte-
ment séparées. 

Transport de marchandises 
dangereuses

Ce chapitre fait référence à la SDR 
et à l’ADR ainsi qu’à la documenta-
tion sur le transport de marchan-
dises dangereuses par l’armée.
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Définition des matières dange-
reuses et des marchandises dange-
reuses

Substance dangereuse : terme col-
lectif désignant les substances qui, 
au cours de leur production, de leur 
utilisation ou de leur consommation 
(pendant leur manipulation), pré-
sentent des risques pour la santé ou 
d’autres dangers pour l’utilisateur.

Marchandise dangereuse : les mar-
chandises dangereuses sont des 
substances et des produits qui 
peuvent présenter un risque pour 
les personnes, les biens et l’environ-
nement pendant le transport.

Généralités

Les marchandises dangereuses 
peuvent mettre en danger les per-
sonnes, les animaux, les biens ma-
tériels, l’environnement, ainsi que la 
sécurité et l’ordre publics. Le trans-
port de marchandises dangereuses 
est régi par l’Accord européen relatif 
au transport international des mar-
chandises dangereuses par route 
(ADR) et l’Ordonnance relative au 
transport des marchandises dange-
reuses par route (SDR). 

Lors d’un transport de marchan-
dises dangereuses, il est important 
de savoir si les marchandises à 
transporter sont classées comme 
marchandises dangereuses et, si 
oui, s’il s’agit d’une exemption, d’un 
transport dans les limites de 
l’exemption ou au-dessus.

Mesures de précaution générales

Les parties concernées par le trans-
port de marchandises dangereuses 
prennent les précautions néces-
saires en fonction de la nature et de 
l’ampleur des risques prévisibles 
afin de prévenir les dommages et,  
si un dommage survient, de limiter 
autant que possible son ampleur.  
En tout état de cause, ils doivent se 
conformer aux dispositions de l’ADR 
qui leur sont applicables. 

En cas de menace immédiate éven-
tuelle pour la sécurité publique, les 
parties concernées doivent immé-
diatement avertir les forces d’inter-
vention et de sécurité et leur fournir 
les informations nécessaires à 
l’opération.

Une unité de transport chargée de 
marchandises dangereuses ne peut 
en aucun cas comporter plus d’une 
remorque (ou semi-remorque).

Catégories

Dans le transport de marchandises 
dangereuses, on distingue d’abord 
les catégories exemption (pas de 
transport de marchandises dange-
reuses) et transport hors exemption 
(transport de marchandises dange-
reuses). S’il s’agit d’un transport de 
marchandises dangereuses, une dis-
tinction supplémentaire est faite entre 
les transports dans la limite d’exemp-
tion et les transports au-dessus de 
celle-ci. Des informations détaillées 
se trouvent dans l’annexe 1.
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Arrimage du chargement

Effets des lois physiques sur 
l’arrimage des charges

Une lourde charge sur le pont d’un 
camion nous semble impossible à 
déplacer. Cette théorie est valable 
lorsque le véhicule est à l’arrêt et 
lorsqu’un homme essaye de déplacer 
cette charge manuellement. Mais en 
fait, plus la charge est lourde, plus 
son énergie sera grande si cette 
charge commence à se déplacer par 
rapport au pont du camion.

Par conséquent, si le chargement 
n’est pas fermement arrimé, il aura 
tendance à se déplacer dans toutes 
les directions dès que le véhicule se 
mettra en mouvement.

Forces d’accélération, centrifuges 
et de décélération (transferts de 
charges)

Fig. 40 :  Lois physiques en matière de sécurité des charges

Fig. 41 :  Coefficient de frottement

Fig. 42 :  Proportions d’arrimage dans toutes  
les directions

Il est donc indispensable de rendre 
le chargement solidaire du véhicule 
et d’augmenter si possible le coeffi-
cient de frottement.

Pour rendre solidaire le chargement 
du véhicule, il est nécessaire de 
contrer les transferts de charges 
dans les proportions suivantes :

	− 80 % de la masse doivent être 
assurés vers l’avant

	− 50 % de la masse doivent être 
assurés vers les côtés

	− 50 % de la masse doivent être 
assurés vers l’arrière

Source : La sécurité du chargement,  
Le plus important en bref,  
Les Routiers Suisses, 5e édi-tion 2/2006
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Transfert de charges vers l’avant

Si la charge pèse 1 tonne, la sangle 
«A» doit avoir une capacité de 
charge minimale de 800 kg (80 % 
de la charge).

Transfert de charges vers l’arrière

Si la charge pèse 1 tonne, la sangle 
«B» doit avoir une capacité de 
charge minimale de 500 kg (50 % 
de la charge).

Principes en matière de centre de 
gravité du chargement

	− Centre de gravité aussi bas que 
possible

	− Centre de gravité au centre du 
pont de chargement

	− Centre de gravité si possible 
dans l’axe longitudinal

	− Éviter les positions extrêmes du 
centre de gravité 

Fig. 43 :  Transfert de charges vers l’avant

Fig. 44 :  Transfert de charges vers l’arrière

Fig. 45 :  Principes en matière de centre de gravité 
du chargement (vert = positif; rouge = négatif)
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Méthodes d’arrimage des charges

Arrimage de force (arrimage au 
plateau)

Méthode combinée

Fig. 46 :  Arrimage de force (arrimage au plateau)

Fig. 47 :   Arrimage de sécurité

Fig. 48 :  Méthode combinée

Arrimage  
plaquant

Chargement 
sans interstices

Arrimage direct

Vers l’avant: 
Arrimage de sécurité

Latérallement et vers 
l’arrière: 
Arrimage de force

Arrimage de sécurité
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Europalettes

Fig. 49 :  Europalettes (source : GS1)

Fig. 50 :  Options de chargement des europalettes (source : GS1)

Type de véhicule Surface de chargement Places en euro-palettes Charge utile

Véhicule automobile 7,5 t 6,00 x 2,45 x 2,40 m 15 2,8 t

Véhicule automobile 9,0 t 7,20 x 2,45 x 2,40 m 17 3,5 t

Véhicule automobile 12,0 t 7,20 x 2,45 x 2,40 m 17 6,0 t

Remorque de  
véhicule automobile 12,0 t

6,00 x 2,45 x 2,40 m 15 7,0 t

Véhicule automobile 18,0 t 7,20 x 2,45 x 2,50 m 17 10,0 t

Remorque de  
véhicule automobile 18,0 t

8,10 x 2,45 x 2,50 m 20 13,5 t

Véhicule automobile 26,0 t 7,30 x 2,45 x 2,50 m 18 12,0 t

Pont amovible 7,30 x 2,45 x 2,50 m 18 12,0 t

Semi-remorque 40,0 t 13,60 x 2,45 x 2,50 m 34 25,0 t

20' Conteneur 5,90 x 2,35 x 2,25 m 11 21,5 t

40' Conteneur 12,00 x 2,33 x 2,35 m 25 25,0 t
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Fig. 51 :  Sangle avec étiquette.

Fig. 52 :  Étiquette (selon la norme EN12195)

Fig. 53 :  Étiquette (selon la norme EN12195)

Sangles

Étiquette (selon la norme EN12195)

SHF = Standard hand force 

STF = Standard tension force 

LC = Lashing capacity

2000 daN en direct

4000 daN sur plateau

Allongement max 7 %

S      50daN S     240daNHF TF

Ne pas lever
arrimer

seulement !

Traction 
constante

Cerclage

Ne veut
pas dire

arrimage
plaquant !

S      = Cliquet à force manuelleHF

S      = Force de prétension sangleTF
Cela s’applique à l’arrimage plaquant !

LC 2x 2000 daN

LC 2000 daN
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	− La sangle, par rapport à la 
chaîne, exerce une certaine 
pré-tension permanente sur le 
chargement; 

	− Les sangles ne doivent  
pas présenter de déchirures  
ou d’usure importante; 

	− Les sangles ne doivent pas  
comporter de nœuds. 

Fig. 54 :  Sangle endommagée (exemple)

Fig. 55 :  Points à prendre en compte

Caractéristiques des sangles

	− SHF représente la force manuelle 
à appliquer sur le levier du ten-
deur;

	− STF indique la force de pré-ten-
sion de la sangle qui doit être at-
teinte par l’utilisation d’un tendeur; 

	− LC indique la capacité de charge 
maximale des sangles; 

	− La force de retenue peut être  
obtenue par une ou plusieurs 
sangles de capacités égales ou 
différentes; 

	− Toutes les sangles doivent avoir 
la même tension de serrage ou 
force de pré-tension; 
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Les prescriptions de sécurité sui-
vantes ont été reprises des Direc-
tives de l’Office fédéral de la protec-
tion de la population concernant les 
prescriptions de sécurité dans la 
protection civile. Elles portent no-
tamment, dans la quatrième section 
du chapitre 2, sur le domaine de la 
circulation et des transports.

 
Art. 15 Base légales)

L’utilisation des véhicules à moteur et de re-
morques dans la protection civile est régie par 
la loi fédérale du19 décembre 1958 sur la cir-
culation routière, l’ordonnance du 13 no-
vembre 1962 sur les règles de la circulation 
routière, l’ordonnance du 5 septembre 1979 
sur la signalisation routière et l’ordonnance du 
27 octobre 1976 réglant l’admission à la circu-
lation routière.

Art. 16 Conducteurs de véhicule à moteur et 
manœuvres)

1 Les supérieurs et le personnel enseignant 
sont tenus de s’assurer, au début d’un service, 
que les personnes astreintes prévues pour la 
conduite d’un véhicule possèdent le permis 
de conduire nécessaire.

2 Les personnes astreintes se trouvant dans 
l’incapacité de conduire pour des raisons de 
surmenage à cause des effets de médica-
ments ou pour toute autre raison doivent en 
informer immédiatement leur supérieur ou le 
personnel enseignant.

Sécurité dans le domaine des 
transports

3 Pour manœuvrer, le conducteur doit faire 
appel à une seconde personne qui surveillera 
et signalera la manœuvre. Si aucune aide 
n’est disponible, il doit contrôler qu’aucune 
personne et aucun matériel ne se trouvent 
dans le champ de manœuvre.

4 Il est interdit de déplacer des remorques au 
pas de course. Le timon doit toujours être diri-
gé en amont.

Art. 17 Transport de personnes)

Aucune personne ne doit être transportée sur 
les remorques.

Transport de personnes au moyen de véhi-
cules servant au transport de choses et de 
véhicules agricoles et forestiers (art. 61, OCR)

4 Lorsqu’il s’agit de courses effectuées par le 
service du feu, la protection civile ou la police, 
de courses avec des véhicules à chenilles, de 
courses avec des véhicules militaires effec-
tuées dans le cadre de manifestations non 
militaires et qui ne sont pas du ressort du Dé-
partement fédéral de la défense, de la protec-
tion de la population et des sports, ou pour 
des cortèges ou autres, l’autorité cantonale 
peut autoriser d’autres transports de per-
sonnes au moyen de voitures automobiles 
affectées au transport de choses, de véhicules 
agricoles et forestiers ou de remorques. Elle 
ordonne les mesures de sécurité qui s’im-
posent.
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Art. 18 Transport de marchandises

1 Le transport de marchandises dangereuses 
est régi par l’ordonnance du 29 novembre 
2002 relative au transport des marchandises 
dangereuses par route (SDR) ainsi que par 
l’accord européen du 30 septembre 1957 rela-
tif au transport international des marchan-
dises dangereuses par route (ADR).

2 L’ordonnance du Département fédéral de 
l’intérieur du 16 décembre 2016 sur l’hygiène 
s’applique au transport de denrées alimen-
taires.

Art. 29 Transport de carburants

Les conteneurs servant au transport de car-
burants doivent être homologués pour le 
transport de la substance qu’ils contiennent 
et signalés comme tels.

Art. 31 Transport de gaz)

1 Les bouteilles de gaz doivent être éloignées 
des fortes sources de chaleur et protégées 
contre les dommages mécaniques. Dans  
la mesure du possible, elles doivent être en-
treposées verticalement et être assurées. 

2 Lors du transport et de l’utilisation, les bou-
teilles de gaz posées verticalement doivent 
être protégées contre les chutes. Les bou-
teilles de gaz posées horizontalement doivent 
être calées afin qu’elles ne puissent pas rouler.

Art. 49 Conduite d’un véhicule en tenue de 
protection NBC

1 La conduite d’un véhicule en tenue de pro-
tection NBC n’est possible, dans le cadre  
de l’instruction, que dans le secteur d’exercice 
défini et bouclé. Le port de surbottes de 
protection est interdit.

2 Les personnes astreintes doivent s’assurer 
au moyen de signalisations et de postes de 
circulation qu’aucune personne ou véhicule 
civil ne puisse entrer.
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Ce chapitre est consacré aux exer-
cices d’intervention, aux entraîne-
ments à l’intervention et à la forma-
tion spécialisée après avoir suivi 
une formation de base et une for-
mation pour cadres.

Exercices d’intervention et 
exercices pratiques

Les exercices d’intervention et exer-
cices pratiques doivent être systé-
matiquement axés sur les presta-
tions attendues de la formation en 
tant que groupe ou section. Celles-
ci sont généralement définies 
comme des mandats de prestation 
sous la forme d’un (P)PQQMD et 
fournissent les directives pour la 
préparation à l’intervention. Pour les 
formations logistiques, il est impor-
tant qu’elles puissent s’entraîner et 
s’exercer avec les formations d’in-
tervention, car la logistique est une 
tâche pluridisciplinaire. Les exer-
cices d’intervention et exercices 
pratiques devraient permettre d’une 
part de tester l’état de préparation à 
l’intervention et, d’autre part, de tirer 
des enseignements pour d’éven-
tuelles interventions.

Possibilités d’exercices d’interven-
tion et d’exercices pratiques :

	− Mise en exploitation d’un centre 
de transport et son fonctionne-
ment en cas de catastrophe ou 
de situation d’urgence

	− Exécution des missions de trans-
port après consultation d’un des-
tinataire du service 

	− Engagement de conducteurs, de 
véhicules et de remorques selon 
les exigences des formations 
d’intervention lors des exercices 
d’intervention et des exercices 
pratiques

Lorsqu’on travaille avec des figu-
rants, il est essentiel d’obtenir un 
retour d’information de ces per-
sonnes.

Formation technique dans le  
cadre de cours de répétition

Niveau des cadres

La formation des cadres traite de 

	− compétence sociale
	− compétence en matière de 

conduite
	− compétence technique.

Ces éléments doivent également 
être enseignés et traités dans le 
cadre du cours de répétition (CR).

Exercices, entraînement et  
formation spécialisée
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Thèmes possibles du CR  
(ni structurés ni pondérés) :

	− Élaborer des plans d’intervention 
pour les conducteurs, les véhi-
cules, les remorques, etc.

	− Planifier et gérer la réception et 
la restitution des véhicules et des 
remorques

	− Gérer une centrale de transport
	− Flotte de véhicules
	− Approfondir le droit de la circula-

tion routière
	− ADR/SDR
	− Planifier, exécuter et assurer  

le suivi des rapports  
avec les subordonnés

	− Planifier, réaliser et assurer le sui-
vi du rapport de coordination 
avec le bénéficiaire du service

	− Engager des mesures préven-
tives

	− Mener des activités de contrôle 
de manière ciblée

	− Prendre des décisions sur la 
base de scénarios d’intervention

	− Établir le domaine assigné  
lors de la création d’un concept  
d’intervention logistique

	− Élaborer ou mettre à jour des 
ordres

	− Donner des missions
	− Planifier des déplacements
	− Maintenance et pannes
	− Planifier et mettre en œuvre une 

maintenance et des contrôles
	− Planifier à long terme les effectifs 

du personnel requis
	− Planifier et tester les cours de 

formation
	− Exercer la méthodologie et la 

didactique
	− Assurer le controlling de la for-

mation de manière appropriée 
	− Faire face aux situations difficiles
	− Processus de dynamique de 

groupe
	− Formation d’équipes
	− Fonction de modèle
	− Sens du devoir
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Niveau du personnel

La formation des membres de la 
protection civile est axée sur les :

	− connaissances
	− capacités
	− compétences
	− états d’esprit/attitudes
	− comportements

Ces éléments devraient également 
être enseignés et traités dans le 
cadre du CR. Thèmes possibles du 
CR (ni structurés ni pondérés) :

	− Réceptionner des véhicules et 
des remorques

	− Manœuvrer sans remorque
	− Atteler et dételer des remorques
	− Manœuvrer avec une remorque
	− Exécuter les missions de course 

en faveur des formations
	− Exercer la conduite
	− Transports de personnes handi-

capées
	− Arrimer le chargement
	− Transports de marchandises 

dangereuses
	− Comportement en cas d’acci-

dents et de pannes
	− Monter des chaînes à neige
	− Connaissances du matériel
	− Droit civil de la circulation 

routière

	− Droit de la circulation routière 
spécifique à la protection civile

	− Changer de roue
	− Étude des cartes
	− Mémoriser
	− Services de parc (SPM et SPJ)
	− Restituer le véhicule et la  

remorque
	− Conseiller les responsables
	− S’inspirer de l’esprit de presta-

taire de services
	− Donner l’exemple d’une utilisa-

tion prudente
	− Donner l’exemple de la sensibili-

sation à la sécurité
	− Se sentir responsable en tant 

qu’interlocuteur/trice des res-
ponsables de formation 

	− Agir avec le sens du devoir
	− Conduire de manière écono-

mique
	− Penser de manière économique 

(un bon entretien permet  
d’économiser beaucoup de res-
sources)
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Annexe 1 :  
Droit de la circulation routière

Compte tenu de son volume, le sujet 
est traité dans l’annexe 1 d’un docu-
ment séparé.

Annexes
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Annexe 2 :  
Signes utilisés lors de manœuvres 
avec des véhicules à moteur

Changement de direction :

Les bras tendus à droite ou à 
gauche: tourner le volant vers la 
gauche ou vers la droite jusqu’à ce 
que le bras soit en bas.

Avancer ou reculer

Avancer : mouvement de l’avant-
bras (creux de la main vers le véhi-
cule) perpendiculaire jusqu’au-
dessus de l’épaule

Reculer : mouvement de l’avant-
bras (creux de la main vers le véhi-
cule) de la position en bas à la 
position perpendiculaire (pas plus)

Fig. 56 :  Changement de direction

Fig. 57 :  Conduite en marche avant et  
en marche arrière

Arrêt

Les mains étendues de chaque 
côté : indication de la distance en 
réunissant peu à peu les mains

Mains fermées sur la tête : stop)

Fig. 58 :  Indiquer la distance

Fig. 59 :  Stop
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Annexe 3 :  
Principales règles de conduite 

«L’interdit jamais, l’obligation 
toujours, renoncer quelquefois à 
ce qui est permis».

Principales règles de conduite pour 
une conduite sûre :

	− rester à distance ;
	− créer la distance ;
	− réfléchir avant de manœuvrer ;
	− indiquer ses intentions ;
	− tolérer les erreurs des autres ;
	− conduire avec égards ;
	− se rendre bien visible ;
	− s’attendre à l’imprévu ;
	− connaître les limites ;
	− se constituer des réserves.

En outre, il y a lieu pendant la course 
et suivant le type de remorque et le 
système de freinage, de veiller aux 
particularités suivantes :

	− longueur du train routier ;
	− braquage de la remorque (écarts 

par rapport à la trace du véhicule 
tracteur) ; 

	− possibilités de manœuvrer consi-
dérablement restreintes ;

	− vitesses réduites ;
	− possibilités de démarrage et 

d’accélération réduites ;
	− modification possible de la dis-

tance d’arrêt avec les remorques 
équipées d’un frein continu; 

	− distance d’arrêt plus longue avec 
les remorques non équipées d’un 
frein continu ; 

	− poids effectifs accrus ;
	− restrictions concernant l’utilisa-

tion du réseau routier (interdiction 
pour les remorques, limitations 
de poids) ;

	− force d’inertie accrue à la des-
cente.

Selon «Le conducteur de véhicules à moteur»
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Annexe 4 :  
Trucs et astuces

Voici quelques conseils et astuces 
tirés de la pratique.

Conduite proactive

	− Observez consciemment la 
circulation et préparez-vous à 
temps aux changements de flux 
de circulation.

	− Gardez une distance avec le 
véhicule qui vous précède (min. 
2 secondes).

	− Levez le pied de l’accélérateur 
dès que vous vous rendez compte 
que vous devez freiner tout de 
suite. Cela vous permet d’utiliser 
l’énergie de poussée de la combi-
naison de véhicules, ce qui per-
met d’économiser du carburant et 
de rendre votre conduite plus sûre 
et plus détendue.

Manœuvres

Choix du type de manœuvre
Trouvez la solution la plus simple.

Choix du lieu de manœuvre
La conduite en marche arrière est 
interdite :

	− sur les passages à niveau
	− sur les jonctions peu claires
	− devant les virages et les crêtes
	− dans un tunnel

Sécurité
	− Ouvrir les fenêtres, détacher les 

ceintures de sécurité
	− Vérifier que personne ne se 

trouve à proximité immédiate du 
véhicule

	− Si la visibilité vers l’arrière est 
réduite, avoir recours à une tierce 
personne

	− Donner des instructions précises 
à la tierce personne

	− Arrêter immédiatement s’il n’y a 
plus de contact visuel avec la 
personne qui assiste

Vitesse
Allure du pas.

Priorité
Les véhicules circulant en marche 
arrière ne sont pas prioritaires.

Observation
Le conducteur doit surtout utiliser 
les rétroviseurs. Cependant, il doit 
regarder vers l’avant et sur le côté à 
intervalles rapprochés (vue panora-
mique).

Signalisation
Chaque arrêt et chaque virage  
doit être indiqué au moyen des  
clignotants.
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Annexe 5 :  
réception et restitution

Source : Protection civile du canton de ZH

Retrait :

Lieu :			   Date :			   Heure :		

Restitution :

Lieu :			   Date :			   Heure :		

 
Prise en possession par :			   Nom : 			 

Prénom :

Organisation :

Assuré par :

Véhicule :			   Plaque d’immatriculation:

4/4 3/4 1/2 1/4

Retrait :

Kilomètres :		  Carburant :

4/4 3/4 1/2 1/4

Restitution :

Kilomètres :		  Carburant : 
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Inspection visuelle à l’extérieur : dommages ;

Les éléments suivants sont à vérifier (inscrire les points manquants ou défec-
tueux sous la rubrique «Remarques» et si possible les dessiner sur le croquis)

Retrait Restitution

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Commentaires 
retrait

Commentaires 
restitution

Permis de circula-
tion du véhicule

Document sur l’en-
tretien du système 
antipollution

Carnet de bord

Plancher intérieur 
du véhicule

Sièges

Revêtement 
intérieur
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Retrait Restitution

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Commentaires 
retrait

Commentaires 
restitution

Instruments de bord

Tableau de bord

Klaxon

Fonctionnement des 
freins de service

Fonctionnement des 
freins de stationne-
ment

Triangle de panne

Gilet de sécurité

Corde de remor-
quage

Cric

Clé à cliquet

Outils

Pharmacie de bord

Boule d’attelage de 
la remorque

Crochet d’attelage 
de la remorque

Fiche d’adaptation 
pour la remorque

Matériel d’arrimage 
(Quoi ?)

État des pneus 
(profil)

Phares

Vitres

Essuie-glace
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Retrait Restitution

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Oui/ 
i. O.

Non/ 
n.i. O.

Commentaires 
retrait

Commentaires 
restitution

Rétroviseurs 
extérieurs

Dessous de caisse 
(essieu, etc.)

Disques de frein

Roue de secours

Niveau d’huile 
moteur

Niveau d’eau des 
essuie-glace

Niveau du liquide de 
refroidissement

Pression des pneus

Retrait :

Signature du destinataire

Signature «Propriétaire»

Restitution :

Signature du destinataire

Signature «Propriétaire»
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Annexe 6 : Travailler avec des 
cartes nationales

Informations générales

La carte est un moyen approprié 
pour atteindre une destination.

A l’occasion de la réception du véhi-
cule, vous avez également la possi-
bilité de toucher une carte routière 
1 : 200 000.

L’échelle désigne la proportion entre 
une distance sur la carte et la dis-
tance réelle dans la nature. Sur la 
marge inférieure de la carte, on 
trouve l’indication de l’échelle et une 
graduation kilométrique de laquelle 
on peut déduire combien de centi-
mètres sur la carte représentent un 
kilomètre dans le terrain.

Les échelles cartographiques les 
plus courantes sont :

	− 1 : 25 000 (4 cm sur la carte = 
1 km sur le terrain) ;

	− 1 : 50 000 (2 cm sur la carte = 
1 km sur le terrain) ;

	− 1 : 100 000 (1 cm sur la carte = 
1 km sur le terrain) ;

	− 1 : 200 000 (1/2 cm sur la carte = 
1 km dans le terrain).

Les classes des routes

Pour les conducteurs de véhicules à 
moteur, les classes des routes sont 
d’une importance déterminante.

Les classes des routes des cartes 
nationales de 1 : 25 000 à 
1 : 100 000 sont les suivantes :

	− route de 1re cl. : deux camions 
peuvent se croiser (largueur 
min. 6 m)

	− route de 2e cl. : deux voitures 
peuvent se croiser (largeur 
min. 4 m)

	− route de 3e cl. : praticable avec 
un camion ou une voiture postale 
(largeur min. 2,50 m)

	− chemin carrossable 4e cl. : 
praticable avec une voiture 
(largeur min. 1,80 m)

	− chemin muletier 5e cl. : mal 
entretenu

	− sentier 6e cl. : liaison réservée 
aux piétons

Dans les cartes nationales 
1 : 200  000 et la carte routière 
1 : 200 000 qui en découle, les 
routes sont réparties en largeurs de 
6 m, 4 m ou 3 m.
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Technique de lecture de la carte/
Apprendre par cœur

La technique de la lecture de la 
carte n’est pas la même pour un 
conducteur de véhicule à moteur 
que pour un promeneur. Avec un vé-
hicule à moteur, on change très rapi-
dement de lieu et l’on parcourt, des 
lors, dans un temps détermine, un 
trajet plus long. Pour des raisons de 
sécurité, le conducteur d’un véhi-
cule à moteur ne doit jamais lire la 
carte pendant la course. Il doit, dans 
tous les cas, s’arrêter en dehors de 
la chaussée.

L’orientation consiste à déterminer 
au moyen de la carte le lieu ou l’on 
se trouve ou un autre point du ter-
rain. Pour bien s’orienter, il faut se 
baser sur les points et les lignes du 
terrain facilement repérables (val-
lées, cours d’eau, chaînes de mon-
tagnes, tracés des routes) et non 
pas sur les particularités (maisons 
isolées, chemins de campagne, li-
sières de foret, etc.). 

Pour parcourir un trajet, le conduc-
teur procédera de la manière sui-
vante:

	− Déterminer sur la carte le lieu où 
il se trouve et le but de la course 
et fixer la direction de marche 
dans le terrain. Dessiner le trajet 
à parcourir du point de départ au 
point d’arrivée.

	− Diviser le trajet à parcourir en pe-
tits tronçons faciles à mémoriser, 
c’est-à-dire d’environ 10 km en 

terrain découvert et de 2 à 3 km 
en terrain accidenté et sur les 
routes secondaires.

	− Pour chaque tronçon, noter les 
points les plus importants situés 
le long de la route. Noter égale-
ment les lignes de chemin de fer, 
les cours d’eau et les routes im-
portantes à traverser.

	− Établir la longueur de chaque 
tronçon et le temps nécessaire 
pour le parcourir.

	− Sur la base du tracé sur la carte, 
établir une Road Map. Elle peut 
contenir des informations sur les 
choses suivantes: type de route, 
distance, villages, directions 
générales et croisement, objets 
et sites importants qui peuvent 
servir à l’orientation locale (gare, 
église, etc.).

	− Lorsqu’un aide conducteur est 
présent, il doit constamment 
renseigner le conducteur du vé-
hicule a l’aide de la carte. Le 
conducteur quittance en obser-
vant le terrain.

Source : Le conducteur de véhicule à moteur. 
Doc. 61.009f, état au 01.10.2013

 
Attention : 

de nuit, le champ visuel est très li-
mite ! Les éléments servant à 
l’orientation doivent de ce fait être 
situés dans un rayon beaucoup plus 
petit.
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Annexe 7 :  Exemple d’examen pour remorques

Source : Office de la circulation routière du canton de Lucerne, examens de circulation, con-trôles 
de la sécurité d’exploitation Cat. BE, état au 11.2006

Mise en service d’une combinaison Catégorie BE
(durée de l’expertise : 15 minutes maximum)

L’expérience a montré que des remorques équipées de systèmes de freinage par inertie et 
d’attelages à rotule sont généralement utilisées comme véhicules expertisés.

Pour les véhicules articulés légers ou les remorques équipées de systèmes de freinage à air 
comprimé, le traitement selon la catégorie CE s’applique.

Si des remorques équipées d’autres systèmes de freinage ou de dispositifs de raccorde-
ment sont utilisées, les instructions du fabricant respectif s’appliquent.

Sécurisation et désaccouplement d’une remorque à essieu central avec 
attelage à boule

	− Vérifiez l’emplacement et la position (faites attention aux interdic-
tions, ne faites pas d’obstruction, si possible pas sur une pente 
ascendante ou descendante ou sur un terrain accidenté)

	− Sécurisez la remorque avec un frein de stationnement et une cale
	− Débranchez les connexions (freins, système électrique)
	− Descendez le dispositif d’appui jusqu’à ce que la roue d’appui soit 

au  ol, ouvrez le dispositif de connexion, continuez à tourner la ma-
nivelle jusqu’à ce que le timon soit au-dessus de la tête sphérique 
(l’application dépend du dispositif de connexion) Attention, le centre 
de gravité doit se trouver devant l’essieu

	− Partir avec un véhicule tracteur
	− Monter le couvercle de la tête sphérique
	− Vérifier la propreté du réflecteur, marquer le timon si nécessaire

Le candidat est 
en mesure de 
sécuriser et de 
dételer la remorque 
conformément aux 
prescriptions
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Identification
	− Selon le permis de circulation du véhicule : plaque d’immatricula-

tion, affectation spéciale, type de véhicule, marque, type, numéro de 
châssis, forme de la carrosserie, dernière expertise du véhicule

	− Connaître les poids : poids à vide, charge utile, poids total, poids 
total de remorquage, charge d’attelage, charge de la remorque, 
poids d’adhérence, poids opérationnel, charges par essieu

	− Expliquer les exigences propres à chaque véhicule : (selon la direc-
tive n° 6 de l’asa, s’applique au véhicule tracteur et à la remorque

par exemple

Chiffre 234 Charge remorquable sans frein: max. 750 kg Charge du 
timon : max. 100 kg

Chiffre 235 Charge remorquable avec frein à inertie : 3500 kg. Charge 
remorquable avec attelage à boule : 2000 kg.

Charge du timon : 75 kg.

Chiffre 185 Charge admise d’attelage et charges admises par essieu 

Chiffre 130 Transport régulier d’animaux autorisé (pour gros/petit bétail)

Le candidat :
	− identifie le véhi-

cule soumis à 
l’examen selon 
le permis de 
circulation du 
véhicule

	− décide s’il peut 
transporter la 
remorque

	− doit interpréter 
les exigences 
propres à 
chaque véhicule
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Contrôle visuel autour du véhicule  
(remorque détachée du véhicule tracteur)
Devant :

	− Enlever la neige, la glace et d’autres objets de la structure
	− Vérifier les connexions (freins, système électrique) pour détecter les 

éventuels dommages et signes de vieillissement
	− Vérifier la déformation et les fissures du timon
	− Vue sous le véhicule :
	− Contrôle visuel du montage de la carrosserie et des essieux, des 

amortisseurs, des éléments de ressort, des câbles de frein à main et 
de la présence de pièces suspendues ou endommagées

	− Vérifier la propreté et l’intégrité des éclairages et des réflecteurs 
(s’applique autour de la remorque)

Latéral :
	− Amarrage des bâches, fermeture des portes et des fermetures (selon 

la morphologie)
	− Vérifier visuellement les pneus pour voir s’ils sont endommagés, la 

profondeur minimale du profil et la pression des pneus
	− Vérifier l’étanchéité des boulons de roue (eau rouillée, marques de 

mouvement)
	− Cale et roue de secours disponibles

Arrière :
	− Chargement : contrôle de la répartition et de la fixation (inspection vi-

suelle dans le compartiment de chargement)

Le candidat est en 
mesure d’effectuer 
un contrôle de sé-
curité opérationnel 
(inspection visuelle) 
et doit être en me-
sure d’identifier 
tout défaut du véhi-
cule
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Contrôle visuel autour du véhicule  
(remorque détachée du véhicule tracteur)
Attelage d’une remorque à essieu central avec attelage à boule

	− Vérifier que le frein de stationnement est serré et que la cale est 
bien en place

	− Enlever le couvercle de la boule du véhicule tracteur
	− Reculer d’environ 0,5 m devant la remorque
	− Aligner le timon et régler la hauteur
	− Faire marche arrière (éventuellement en 1 ou 2 petites étapes) 

jusqu’à ce que la tête de la boule soit sous l’attelage de la boule 
(la traction de la remorque doit être limitée au minimum)

	− Ouvrir le dispositif de connexion et rétracter la roue de support 
jusqu’à ce qu’elle soit accouplée

	− Vérifier avec les moyens disponibles si l’embrayage est fermé 
(respectez les instructions d’utilisation)

	− Enlever la cale
	− Attacher la corde de sécurité ou la corde à déchirer
	− Raccorder les câbles de connexion électrique
	− Tester la traction avec le frein de stationnement appliqué à la 

remorque
	− Vérification du fonctionnement de l’éclairage (faire appel à un 

assistant)
	− Desserrer le frein de stationnement de la remorque

Le candidat doit 
atteler la remorque 
conformément aux 
prescriptions et 
assurer de manière 
indépendante les 
fonctions de 
contrôle impor-
tantes du dispositif 
d’attelage et du sys-
tème de freinage

Au moment de se mettre en marche 
(Avant de s’insérer dans la circulation)	

	− Vérifier que les roues de la remorque tournent librement (à gauche, 
à droite)

	− Effectuer un test de freinage (vérifier le fonctionnement du frein à 
inertie, ne doit pas avoir d’impact)

	− Vérifier que les freins sont desserrés (débrayage à basse vitesse)

Le candidat effec-
tue un test de 
freinage lors de 
son départ
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Annexe 8 :  Manœuvres

Fig. 60 :  Reculer (exemple 1)

1

2

Reculer de 
plus de 20 m

Utiliser le 
clignotant tant
qu’on est à l’arrêt

Faire appel à
un assistant

Reculer
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Fig. 61 :  Reculer (exemple 2)

2
1

1

2

Reculer de 
plus de 20 m

Utiliser le 
clignotant tant
qu’on est à l’arrêt

Faire appel à
un assistant

Reculer



66  

Manuel de la logistique – Transports
Annexes

Fig. 62 :  Tourner (exemple 1)
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Utiliser le 
clignotant tant
qu’on est à l’arrêt

Faire appel à
un assistant

Tourner
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Fig. 63 :  Tourner (exemple 2)

Utiliser le 
clignotant tant
qu’on est à l’arrêt

Faire appel à
un assistant

1

23

1
2

3

Tourner
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Fig. 64 :  Faire demi-tour (exemple 3)

Faire demi-tour

1

2
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Fig. 65 :  Se décaler à gauche/à droite

Faire appel à
un assistant

Se décaler vers la
gauche / droite
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Fig. 66 :  Conduire sur une rampe d’accès

ca 150 cm
ca 20 – 30 cm

120 cm

12

1

2

Faire appel à
un assistant

Conduire sur une
rampe d’accès
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Annexe 9 :  Documents de la Confédération

Lien vers le site de l’OFPP 
https://www.babs.admin.ch/fr/telechargements

https://www.babs.admin.ch/fr/telechargements



	Tables des matières
	Généralités
	Introduction
	Organisation
	Tâches
	Tâches de la protection civile dans le domaine des transports
	Tâches du/de la sous-officier/ère transports
	Tâches du chauffeur
	La logistique des transports
	Bases juridiques
	Documents de base
	Mise à disposition de 
véhicules, remorques et machines de chantier
	Véhicules, remorques et machines de chantier
	Véhicules et remorques militaires 
	Réquisition de véhicules, de remorques et de machines de chantier
	Utilisation de véhicules et de remorques
	Mission en tant que conductrice/teur de véhicule à moteur
	Responsabilité en tant que 
conductrice / teur de véhicule automobile
	Catégories de permis de conduire
	Catégories de permis de conduire B et BE (conformément à l’art. 3, al. 1, de l’OAC)
	Véhicules automobiles lourds
	Formation à la conduite dans le domaine de la protection civile
	Autorisation obligatoire (art. 3, OMCo)
	Catégories des autorisation (art. 4, OMCo)
	Explications du service juridique de l’OFPP
	Le domaine des transports dans la protection civile
	Réception et restitution 
de véhicules et des remorques et services de parc
	Réception initiale par l’organisation
	Responsabilité des conductrices/teurs
	Restitution par l’organisation
	Exigences en matière de contrôles et d’entretien
	Centrale des machines de ­chantier et des transports
	Tâches d’une centrale des ­machines de chantier et des transports
	Préparations organisationnelles
	Préparations matérielles
	Ressources
	Utilisation et fonctionnement
	Suivi de l’intervention
	Planification des déplacements
	Accidents de la circulation
	Procédure en cas d’accident de la circulation
	Appréciez la situation
	Sécuriser le lieu de l’accident
	Apportez les premiers soins
	Alertez les services de secours
	Occupez-vous des blessés
	Procédure en cas d’accident de la circulation sur l’autoroute
	Procédure en cas d’événements impliquant des marchandises dangereuses
	Procédure en cas de dommages au véhicule
	Documentation
	Remplir le constat européen d’accident
	Appeler la police
	Assurance
	Technique automobile
	Profil du pneumatique
	Capacité de charge des pneus
	Pression des pneus 
	Désignation des pneus
	Conduire avec une remorquer
	Systèmes de couplage
	Transport de marchandises
	Chargement et responsabilité
	Chargement (art. 30, al. 2, LCR)
	Responsabilité
	Transport de marchandises
	Généralités
	Transport de marchandises ­dangereuses
	Arrimage du chargement
	Effets des lois physiques sur ­l’arrimage des charges
	Forces d’accélération, centrifuges et de décélération (transferts de charges)
	Transfert de charges vers l’avant
	Transfert de charges vers l’arrière
	Principes en matière de centre de gravité du chargement
	Méthodes d’arrimage des charges
	Europalettes
	Sangles
	Sécurité dans le domaine des transports
	Exercices, entraînement et 
formation spécialisée
	Exercices d’intervention et ­exercices pratiques
	Formation technique dans le 
cadre de cours de répétition
	Niveau des cadres
	Niveau du personnel
	Annexes
	Annexe 1 : 
Droit de la circulation routière
	Annexe 2 : 
Signes utilisés lors de manœuvres avec des véhicules à moteur
	Changement de direction :
	Avancer ou reculer
	Arrêt
	Annexe 3 : 
Principales règles de conduite 
	«L’interdit jamais, ­l’obligation toujours, renoncer quelquefois à ce qui est permis».
	Annexe 4 : 
Trucs et astuces
	Conduite proactive
	Manœuvres
	Annexe 5: 
réception et restitution
	Inspection visuelle à l’extérieur : dommages ;
	Annexe 6: Travailler avec des cartes nationales
	Informations générales
	Les classes des routes
	Technique de lecture de la carte/Apprendre par cœur
	Annexe 7 : Exemple d’examen pour remorques
	Sécurisation et désaccouplement d’une remorque à essieu central avec attelage à boule
	Identification
	Contrôle visuel autour du véhicule 
(remorque détachée du véhicule tracteur)
	Annexe 8 : Manœuvres
	Annexe 9 : Documents de la Confédération


